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CHOIX DE MODÈLES UNIQUES ! 
A LA PLUS IMPORTANTE MAISON 


Saint-Stanislas, 


LE FRANC. 
LOURD 
A LETUDE 


UN SOU 


revaudra -t - il 
un sou? 


rane 
l'avis des organisations 
ns, a été demandé. Cet 


k à 
SON BUT : créer un choc psychologique pour : 
1° Inverser la tendance des prix 
W E E K- 2° Rétablir le courant des investissements | 
| 3° Réveiller les marchés boursiers 
E N D Par CLARUS 
E tous les côtés on parle du « franc lourd ». Les 
informations de l'étranger confirment les ru- 
meurs qui circulent à Paris. Un peu partout, les 
gens vont répétant, sous le manteau, qu’on livre des 
pleines caisses de billets neufs aux banques. Qu’y a-t-il 
A de vrai dans tout cela ? Que se prépare-t-il ? Qu'en 
D E C i S | F résultera-t-il ? Faisons le point. 
| D'abord, il est vrai qu'on livre des billets neufs aux banques. Mais ce ne 
| sont pas des billets d'un nouveau modèle. Ils sont très prosaiquement destinés 
à remplacer les billets crasseux ou déchirés qui passent par les guichets. 
e ee Ensuite, il est également vrai qu'il y a en chantier un projet de « 
1) Elections au Conseil 
de la République dans 
la France d'outre-mer; 


lourd ». Voici plusieurs mois qu'on y pense 


ment qu 
2) MR.P. et socialistes! 5 "2 au con 
déterminent leur attitude. 


Prague demande 
une enquête sur 
la disparition 

des j joueurs de hockey 


PRAGL 


OUS voici ou seuil d'un grand 


Par Georges GARREAU 
N week-end politique. : 
C'est, en effet, du résul-| € 


tat des élections colo: di-| au 
manche prochain et des décisions | 
prises por les organismes cteurs 


vue des investisseme: 
démarrage vers la 


ovembre 


Le 


| 
Des chiffres. qui ne sont| 


plus à notre échelle 


ambassadeurs à 
jur les charger 


Paris 
de poursuivre 


et Lon 


du M.R.P. et du parti socialiste que |  Lesmiliards, c'est tellement déme-| recherches de l'avion-taxi disparu | 
dépendeft la majorité du Conseil de | sure. jetlement dispropordonné à Te-| lundi dernier entre le Bourget et| 
mene ret Pete Cie tanran fa | hell de mos imaglnaons, qu'à force | | Angleterre avee x Joueurs de hoc: 
politique préélectorale préludant A| &ênormité ça ne représente plus k 
nne dissolution, désopmais recon- | rien du tout. Quand on nous dit que Ces instructions font suite & 
ation, désops -| Ja gireulation monétaire est de 1009| l'abandon des recherches par les au~ 
Prochain, o table ausprin-| Mitiands. on pourrait nous dire ançaises et britanniques. 
s élections de dimanche blen qu'elle est de 1.000 tri 
Hd l'autre chiffres ne font Un espoir ? 


Et quand nous 
, pour notre salaire mensuel, | 
deux ou trois liasses de billets de 
mille, cent ou deux cents francs ne 


et de 
Comme les électio: 


e RPF. et le reste du sent plus rien les gaspil- | 
a République, le secret de | lons sans retenue. Pour nos pèr 

élection du premier président de la| écart d'un million dans le 

Chambre de xion définitive est,| frappait instantanément le 

pour beaucoup. dans le résultat de ces| et les rendait vigilants Deu n 

élections coloniales milliards nous laissent frol Beechcraft UC 45, piloté par René de 


t se dirigeant vers Lon- | 


SUITE PAGE 5. 


SUITE PAGE 5 | 


ait déclare peu de 


temps 


M. Fi rançois-Poncet 


chargé de mission 
en Allemagne auprès de Koenig 


UX termes d'un arrêté signé hier par M. Robert Schuman, mi 
des Affaires étrongères, M. André François-Poncet, ambassadeur | 
de France, a été chargé d'une mission auprès du gouverneur | 

militaire de la zone d'occupation française en Allem 
Son ròle s'apparentera à celui que joue auprès du général am 
l'ambassadeur Robert Murphy. 


tes pas de souci si 
race dans quelques | 


ichécosiova- 


comme | 


TOJO 


condamnéà | 
la pendaison...| 


„ainsi que six autres 
aimada de guerre japonais| 


moment où s'engage, à Londres, France en Allemagne avant la à 
ime négociation déli Spėclaliste averti des choses d'o TOKIO, 12 no- 
l de la Rhin, il fut mêlé aux délicates n vembre (U.P). — 
ciations franco-allemand Le tribunal mi 


taire _ internatio- 
nal. à Tokio 
condamné le 


sion de rerdye aux Allemands la 
priété des industries du bassin mi 
cette désignation revét une impo; 


guerres. S$ qui su 
sion de l'accord de Loca 
celles dont les conséquences p 


grandemen atmosphère des deux | néral Tojo à la 
le poste res années qui précédèrent le| Peine de mort 
François-Poncet ndial, des accords de Stresa.| Par pendaison: 


Tojo a ét 
connu coupable — 
avec vingt-quatre 
autres accusés — 
d'avoir p 
une guer: 
gression 


r ambassadeur de re- 


C'est avec l'accord du général Kæ- 

va seconder pour les parties 
diplomatique et politihue de sa tåche, 
que l'ambassadeur se rend en Alle 
magne. Il collaborera avec M. de S: 
Hardouin, conseiller politique du com- | 
mandant en chef français, mais ne 
s'occupera pas de questions adm 


M. SOPHOULIS, 
PREMIER GREC, 
DEMISS!ONNE 


tives. Il sera chargé plus particu- 
MERE UP lièrement, bien qu'il soit difficile de š 
ATHENES. 12 novembre (UP-AF.| circonscrire les limites exactes de sa los généraux | 


Pi,— Le Premier ministre grec So- 
phulis a remis officiellement sa dé- 
mission ce matin 

Le roi Paul a demandé à Mgr Da-| 


hara, Itagaki, Matsui ; l'ex vice-| 
ministre Kimura, l'ancien membre 
du ministère de la Guerre, Muto. | 
Les autres accusés se sont vu in-| 


mission, des relations avec les Alle-| 
mands et avec les Alliés 

En envoyant M. François-Poncet en 
Allemagne. M. Schuman a voulu met- | 


maskinos, primat de Grèce, ancicn ré-| ire à la disposition du gouvernement| fliser des peines allant de 7 ans| 
gent. de se rendre au palais pour français les profoxdes| de prison, à lemprisonnement à 
consultation. | ssances de l'ambassadeur sur| Vi. 


Comme s'il prévoyait sa condam-| 
nation à mort. le général Tojo avait 
envoyé hier, à son épouse, une mè- 
che de cheveux et un morceau| 
d'un ongle de la main gauche. On 

it que ceci est conforme à une| 


Allemagne à un moment particuliè- | 
rement critique. 


I SPÉCIALITÉS gel 


LS ancienne coutume japonaise, prati- 
AMÉRICAINE | 


Marshall. Tis ont fait d'elle un élément | 
de la reconstruction de l'Europe. Ils 
ont pris, ce jour-là, une décision capi- 
tale. Ceite décision implique une série 
de conséquences que l'on ne saurait 
rejeter. après avoir accpté le principe 


général Mac Arthur a fait si 
condamnés ont 


POUR ENFANTS 


Après les sanglantes bagarres des Champs-Elysées 


Les deux députés communistes 


: Le député communiste L'H 
dans le cabinet de M. Jadin, juge d'instruction, ou P: 


ihi 


, après a voir passé la nuit ou Dépôt, est conduit por un garde 
it Parquet. Il sera entendu sur le fond après avoir 
d'identité. 


subi l'interroge toi 


EISENHOWER RÉVÈLE 


LES 


SECRETS 


DE LA VICTOIRE 


MURPHY SE DÉGUISE 


EXCLUSIVITÉ 
presse 
l'intransigeant 


Paris- 


Devant l'ip 
Le dérouiem 
Chine, « 
aean 


Pari 


ance. que prend 

evénements de 
presse-Vintransi- 
mré l'exclusivité 


pour la France des câbles de l'en- 
voyé spécial du « New-York He- 


rajd Tribune », A. T. 


Steele. 


On trouvera en page 3, le pre- 


mjer de ces-câbles, 


UN AVION TOMBE 
DANS LA MERSEY 


8 morts 


LIVERPOOL. 12 novembre (A. P). | 


— Un appareil bimoteur, 


transpor- | 


tant neuf personnes, est tombé hier | 


soir dans la Mersey et a sombré. Un 
seul des occupants, 
Connnor. a pu se dégager et gagner 


Ja rive à la nage 
L'acciet 
carburant. 


M. John 


M. 


nt est dû au manque de 


nt. Si l'on accepte 
ée de l'Allemagne dans le plan 
ut pas refuser d'ad- 
mettre et d'appliquer les accords ds 


n" á + 
È ve BILLY sn 
on RS à 


on" 


song 


ARIS 


Londres, car ecux-ci ne sont que la 

OVER-ALL, CANADIENNES suite logique du plan Marshall. L'o 
PULL-UVEN, SWEATEN et. peut-être. ne le comprend-elle pas | 

CUMHINAISUNS AMEHICAINES |} «core assez bien « Eh ! quoi, | 
CHEMISES PYJAMAS, ete s'écrient maintes voix. vous allez, de 


vos propres mains, relever l'Allema- | 
gne abattue ? » — « Oui ! nous aide- 
rons à son relévement, mais en la| 
contrôlant de près. » | 

» Sur tre pareille bas, et à sup- 
poser que ics Allemands raisonnables 
ne se laissent pas submerger par les 
nationalistes impénitents. il semble 
qu'il y ait plac pour une association 
féconde entre « la République alle- | 
mende » et ses voisins occidentaux. » | 


MODELES U. S. 
pour enfants de 1 à 


MANBY 


49, r. Auver - 22, r. des Mathurins 
PARIS (Ouvert le lundi} 


d'exposition et de vente 


rbe cadeau à tout 


S 
F 


E Dinani [D Lunai p: e] 
y f VENTE FORMIDABLE 
nion française ne T'a pas bien compris | hOSSg => 20.000 POSTES A CREDIT | 


n immédiate sans aucune formalité 


TOUTES LES MARQUES SANS EXCEPTION 
Reprise des, anciens postes 


De condensé meubles SS Phonos Télévision 
U 


vert tous les jours mêm 


en colonel pour venir 


| me- voir secrètement à Londres 


ES conditions politiques très complexes dans lesquelles devait te 
dérouler le débarquement en Afrique du Nord incitaient nos 
gouvernements à la plus grande prudence ; leur parti était pris : 

il fallait cacher complètement l'expédition aux milieux français de 

Londres, car on estimait que la réussite ng serait acquise que par un 


effet de surprise total 
Après six semaine 
Murphy. le plus haut fon 
Nord, nous rendrait à Lon 
des incidences politiq 


aire du 
es une visi 
s du débarquem 


és que Robert 
Département d'Etat en À 


je áu 


les grands points d'interrogation de toute | 
un pays neutfe et. durant toute la 
guerre, jes Etats-Unis avaient main-{——— - — 


tenu des rapports diplomatiques avee | 
le gouvernement français. 

Jamais. dans toute leur, histoire, les 
Etats-Unis n'avaient pris part à ‘une| 
attaque non provoquée, contre u 
pays neutre et, bien que Vichy 
laborât de façon avouée avec Hi 
il ny avait aucun dou 


HITLER DEVIENT | 
ILLER 


HAMBOURG, 12 novembre. (A.F.P.).| 
-- Le demi-frère d'Adolf Hitler. Alois, | 
| restaurat Berlin avant la déf: 


que les lea-| et qui savait pas beaucoup de: rel 
ders politiques américains considé-| tions avec le + F a obtenu 
raient l'opération avec une grande| j'outoristion de changer de nom. I| 


appréhension. gasen do oniy do. oas 
Non seulement nous tenions absolu-| **PPellera désormais Aloi 
ment à ne pas voir la Fran 
à notre liste, déjà formidable, à 
, mais nous voulions, si po 


ble. que nous étions | 
venus en Afrique 
tôt que par force. 


M. Murphy avait été depuis lon 
informé par le président 

< possibilité d'une ac- 
tion m: e en Afrique. Avec ses 
adjoints, non seulement il avait sonde 
l'opinion publique locale, mais il avait 
également fait de son mi pour 
découvrir parmi les chefs politiques et 


militaires ceux qui étaient totalement 
hostiles à l'Axe et n'occupaient leurs | 
postes que p: s du devoir envers 


la France. Affable, amical, extrême- 


tâche. Il est hors de question que son 


travail d'agent secret, entre 1940 et 
fin 1942 infiniment utile à notre 
succès An: 


PHOTO-HALL 


PHOTO-RADIO- CINÉMA-PHONO |] 


PARI 


CATALOGUE GÉNÉRAL FRANCO 


Le voyage de M. Murphy à mon 
quartier général de Londres, en au- 
tomne 1942, eut lieu dans le plus 
grand secrei. A Washington, où il se 
rendit en premier lieu, on lui avait| 
donné un uniforme et un grade fictif 
de lieutenant-colonel. Il vint me voir | 


SUITE PAGE 2 | 


pés de rébellion 


L'HUILLIER écroué 


P. VILLON, consigné 

< ' * à 

à | Hôtel-Dieu 
Le Parquet statue cet après- 
midi sur leur demande de 


mise en liberté provisoire 


A justice paraît décidée à mener rondement l'in 
L formation ouverte contre les deux députés 
communistes, MM. Ginsburger, dit Pierre Vil 
lon, et Waldeck L'Huillier, arrêtés, hier soir, en 


pleine bagarre, sur les Champs-Elysées. 


LES GREVISTES 
TENTENT D'OC- 
CUPERUNPUITS 
A GARDANNE 


e nuit à 


eck L'Huilies i 
pati adat de dépôt, atte: 
jait venu pour lui faire subir 
son premier interrogatoire. 


«< Vous frappez un élu 
du peuple ! » 


A 10 heures, Waldeck L'Hullljer. RE 2e 
a pamé la nuit au dépôt. est conduit :ARDANN MAR | 
levant le juge. Tl a les mains libres. A | Doux ce erévintes ond 

Five 
s forces de police lex ont T% 


tatic 
de 


ns ont été 
trois étrane 


A PARTIR DE MARDI 


Si l'Assemblée 
le requiert... 


Les deux députés 


80.000 MINEURS AU 
TRAVAIL CE MATIN 
DANS LE NORD 


épéche < Pas 
cale 


novembre 
ntransigeai 


communistes LÉ TRS LE etes 


pourront 
être libérés 


s communistes sont 


Deux dépui an ce 


bienen. Leur déien 
tion Je. En effet, la Cons- — 
Urution prévoit à l'artie EE: 
« Aucun membre du Pariement || 2517 se HR, 
ne peut, pendant durée de son ST 
mandat. dire poursuivi ou arrété || NO K 
en matière erlminelle ou. corree- 
domnelle qu ion 
ie Chambre porie g 
CAS" DE FLAGRANT 
Villon et Walde: SN 
d'apprébendès par SN 
maintien de l'orûre 
rticiper à une mani- Ne 
fre en flagrant À 
mirée S 


la libéra- 
e rété- 


sans doute le fera-t-ii 
tion des deux députés en 

rant à ce même 
cise également que 
« La détention ou ia poursuite 
d'un mem Parlement est sus 
ambre dont il fait 


KA. 


a. 


>% 
72 


partie le requi 


la motion communiste 
la majorité ? 


NICE 


brasser Mi 
Couturier et 
on passage. "a 
Inculpé de rébellion et d'infraction 
à l'ordonnance de Laval du 23 octobre 
1935 sur les manifestations „interdites 


e Mar 
des amis 


5 


KU 


qui attendent 


ASTRAKAN 


Walasek Lauer en Damage mr pRa eps 
Die me, au np SE TA opossum ÙX 
de treppot un ola du peuple, Sonion MOUTON DORE 
content tu n'as qu'à le suivre ». E YEMEN 

LE dé AE MUR MER 

Je n'ai commis aucun délit, dit RENARD etc 


les Champs-Elysées 
frappé les agents... » 
Le juge le fait néanmoins écrouer 


Transport de justice à 


PE Le PR MITA 
M En M vienne. diten 


QUI FAIT FUREUR & 
SUITE PAGE 3 


POLE CNT 


2 B? DE STRASBOURG À 


(GARE DE L'EST) 


74 CHAMPS-ÉLYSÉES-PARIS N 


Vendredi 12 novembre 


Monsin STOP |: 


distribuera 
des tracts 
(Tous les détails en page 2.) 


Eos 


N CATALOGUE earum: N 
K É 4 7 


A 


LOCATION 
PALAIS DES SPORTS 


8, boulevard de Grenelle SUF. : 44-40 
10, boulevard Montmartre — TAL : 70-80 
WAGONS-LITS — OPE 61-30 


LES 3 NUITS INTERNATIONALES DU CHEVAL 


Grand Concours Hippique « JU WILPIN G» avec les meilleurs 
liers français et étrangers 


Palais des Sports 
16, 17, 18 novembre à 20 h. 


“Je ne sais pas me servir d’un bazooka” m’avoue un 
commandant d'unité, la veille du jour J en Afrique 


(Suite de la première page.) 


Pnsontral dans ia 
Gres Vingiquetre heures plus tard, 
l diate de nouveau sur ie chemin Ge 


Le cas Giraud 


M. Murphy nous apprit beaucoup de 
choses, notamment sur le maral de 
l'armée française elle-même et sur 
sentiments de la population civile. 

très précise 


tions réaliser au plus vite notre princi- 

objectif : oceuper la Tunisie et at- 
Péauer es arrières de Rommel. M. Mur- 
phy croyait, en réalité, que nous nous 
trouverio: 


ns'en présence d'un en 
terme entre ces deux extrêmes. Les 
événements prouvèrent qu'il avait 


raison. 

Sur un autre point cependant, 
éemeurait complètement dans l'e 
bien que ce né fût pas par sa faute : 
fl avait été convaincu 1 les né- 
Faux français (Mast et Béthouard no- 
famment, et d'autres qui risquaient 
leur vie w nous alder) que si le 
général Giraud pouvait être amené 
en Afrique du-Nord pour mider à un 
soulèvement contre le gouvernement 
de Vichy, la réaction serait immé- 
diate, enthousiaste ; toute l'Afrique du 
Nord ‘enfiammerait, se révolterait, 
unigé sous les ordres d'un chet qui 
mous était représenté comme étant 
intensément populaire dans toute la 
région. Plusieurs semaines plus tard, 
Sens un moment de crise, nous de- 
vions nous rendre compte que cet es- 
poir était vain. 

M. Murphy était certain qu'une c07- 
pération aucoup plus efficace avec 
nos amis d'Afrione du Nord serait 
obtenue si un officer de haut rang 


Le général Clark 
ui, prend un bain 
forcé en Méditerranée 


de mon état-major pouvait se rendre 
en Afrique pour une conférence se- 
crète. S'il était découvert, mon émis- 
ire serait certainement interné, tan- 
is que l'officier français compromis 
rait probablement ji comme tral- 
tre par Vichy. I fut immédiatement 
décidé que le risque valait la peine 


d'envoyer un petit groupe conférer 
avec le général Mast (chef d'état-ma- 
jor de la % armée en Algérie) et 


quelques autres officiers. Puisque 
is pas y aller moi-même, je 

r chef de cette expédition, 
parmi de nombreux volontaires, mon 
adjoint le général Clark. 

Le voyage eut lieu par avion et 
sous-marin et se passa exactement 
comme il avait été prévu, si ce n'est 

ue, finalement, on eut vent du ren- 
lez-vous en Afrique du Nord. Les 
conspirateurs français furent obligés 
de s'enfuir en toute hâte, tandis que 
le général Clark et ses adjoints de- 
vaient se cacher jusqu'à ce qu'ils pus- 


€ Aus 


du § Qy 


deux fusains ét 


L 


— Un chic au patron 


une surprise, c'est une 
Ses yeux étaient hui 
taliait en attribuer 1 
persévérante {nu 
tueux plutôt qu'à I 
Mes amis: M. Paul 


et 


Mie 
Ketty. Puis, balavant le sol d'un ima- 


inaire plumet, il eompléta les prá- 
sentations : M. Bastide, successeur de 
Vatel, porte-fanion des terres auver- 
gnates dans la capitale. 
'a va, M. Jacques ? 

Baslide tendit aux nouveaux venu 
une poigne énorme, ficelée de gros- 
ses veines bleues rt couverte d'une 


savane de polis noirs 
a arrosé 


1 Voilà bien 
pièce de trois années que 
n'étiez venu nous voir. 


Silencieusement, Jacques sortit de 


vous 


as poche mix moulins À polyre et les 
déposa sur la dessert 
— Ça c'est gentil, M. Jacques. 


C'est Incroyable, mals on nous en 
vole tout le temps! Heureusement 
aue nous avons des clients comme 


vous. 

Tis trinquérent, burent une secon^te 
tournée et s'installèrent À la thle 
proche de la enfsse. En hâte. Rastide 
Avait quitté son vieux tablier et, 
avec un rond de bras des plus dis- 
tingués, tendait la cart 


-c Nous avons une faim d'ogre, Ait 
Paul. 

M Mot, dit Kettv In bouche en 
cœur, f'ai un nnnétit A'nisem 


Un anpétit d'antrunhe. 
eriin et dévnre minei 
aua ton habitae. Da tontas faens 
Ta ligne. Une fois qu' 
est obèse... 


— Sinistre crétin ! 


Jacques interrompit le pugilat aut 


au vin 
Bastide prit yn nir éploré. 
"Vous voulez toujours ce qu'il 


nv a ph 

Sans repondre. Jnrquee se le 
traversa ln salle et entra dans la © 
sire. 

Pae un geste ! Pas un mat! Le ena 
mu vin cu je vous brûle la cer- 
velle ! 

‘Une écumatre tamba sur Je anl. Ta 
main au corsage, Mme Bastide 
pivota 

Yoh Ë M. Jrraure Vave m'avez 


Ma 
der farces. 

ue remit son chignon d'aplomb. 
remonta sn jupe : 

Hélas ! je n'al plus de eoq au 
vin. 

Jacaves braqua sur elle un index 
menaçant 

"Quand vous menter. Féli-le, vos 
oreilles battent comme les alles d'un 
manlin, 

TEN alla tout Arot auvrir un nla- 

in Patent et snnteem 

cenlents nunrtinrs 
de volaille œafgnaient Anne une sance 
Saciarse Menant Tan re le farrier 

CA y et! pémit Flicle svae 
réslemation. Vous povez nas na 
vos mauvaises hanitutee Vone aler 
encore manger le fricot que je 
m'étais mis de côté 

pe emit mn sonir A faire base 
euler me trirème et _s'annrorha : 

Vous savez re 

Jnenues ereen 

— La table du 
téléphone 

— J'en états 507. 

Ahandannart eon 
bandit, vit 
nature et aia 
Cintre. mr la nanne 

= Rontanr, Jacmes, 
lever ta tête 

a permets que je m'asseye A ta 
tahte ? 

Ssns attendra Ia rênane. I 
misa mr In hanauetis Claire 
posea lérbrement et affecta de ne 
pas le voir. 


et devint Hama, 
coin. À côté du 


da 


Aevant 


amter. 


itene sans 


Youp’ 
CNT Z TU — >» 


Tames gomme mee per Mare Croneut de miseria rent nee 
T a RD 


FRAMBOISES ET COQ AU VIN 


nt toujours là dans leur caisse de zine. La 
peinture verte de la devanture s'écaillait mais un fumet de 
bonne cuisine venait jusqu'au trottoir. Sur un guér don, le 
dernier rayon du soleil vernissait des piments sur un plat de faïence 
eraquelée. « Tous en chœur ! scuffla Jacques tout bas. » 


RESUME 


Au hasard d'un voyage en avion 
| entre Dakar et Paris, Jacques Fo- 
| restier (qu'accompagne son ami 
| Paut Marcadour) rencontre Claire 
| 


Magny, hôtesse de l'air. Ils se sont 
aimés jadis. Jacques, dont la con. 
duite n'avait pas été sans repro- 
che, tente de reconquérir le cœur 
| de Claire. 


| 


— Vous pensez à mon dessert, 
monsieur Bastide ? 


a la main, hésita, 


Jacques avan 
et in posa sur Vép: de Claire 
Ce fut comme sil touché du 
feu. Ti sentit son cœur fondre, 
Claire, fe 

Sa voix s'ét suppliante. 
Les grands yeux d'azur se fxèrent 
sur les si 

= Tu n'as pas changé. Toujours 


aussi ravissante. Tu, ne vas, pat 
recommencer comme hier soir ? Tu 
ne men veux plus de ne pas t'avoir 
reconnue tout de suite, hein ? 

Bastide changea l'assiette de Claire 
et mit un panier de framboises sur 
la table. 1 y eut une odeur fraiche 
de sous-bois. 

— Un café pour mol, dit Jacques. 
Mademoiselle n'en prend pas. Tu 
vois, je me souviens de toi comme 
si tuù ne m'avais jamais quitté 

Claire fit une moue narquoise et 
ait : 
Un café, Comme d'habitude. 

Jacaues ne broncha pas. 

"Ga ne t'intéresse pas de savoir 
ce que je suis devenu depuis toi ? 


fond, combien de temps som- 
ous restés ensemble? Un 
mai 
Œinire se raiat. 
—, Huit jours, 


= An! 

Ti y eut un bruit de chaises der- 
rière enx. Furleure d'avoir été pla- 
aquée, Keity entrainait Paul vers la 


fortie, les lèvres pineées. Jacques 
piqua une framboise dans l'assiette 
de Claire. 


C Depuis hier, f'al pensé à toi 
anne arrêt 
En voix s'enrounit et {1 avait ume 
drôle de petite boule qui lui blo- 
Dalt la gorge. 
avait Malt r je te le jure. Ft f 
t revenn à esprit une foule de 
herits détatis. Tiens. comme, par 
Exemnle, qumda tu m'as dit. 
N avala péniblement s 
Que J'avais une tête 
amour. 
T'espère 


salive. 
premier 


a que tu ne m'as pas 
em, 

Claire haussa Jes énaules mals ne 
parvint pas à dissimuler son émo- 
hon et renversa une partie de son 
café dans la soucoupe. 

Je mis tout de même parti 
sans oser te dire adin. Ft c'était 
Preuve, Claire, que j'avais du chi 


Ti prit le menton de Cinire au 
ermnx de sa mrin et tourna son 
vinee Tir Pe matntenant, e'est 
A-T Je serpi très gerti, tu verras. 
Te serai même si gentil que je fint- 
zal var te faire evblier le tvpe ami 
Mae parti omr Pakar. Et J'aural du 
mérite. TI avait trois ans de moins 
gr mol 

Ta respiration de Claire devint 
ue trie, File se leva. 


son front 


i | 
r Ciaire. Partons ensemble. Laisse- f| 
ma Vaecomnagner. | 

Eaa | 


Ia mèche aul pendait m 

F+ 11 Aevina sa réponse : 

t déjä partie. Jatques prit 
au val. amleva Mme 

mesage et l'embrassa sur 


„a nhandanne tous les coqs 
m de tn taere t 

SUE vent IT AE un Anveux entre- 
Tet en tenta niambia, Teinignit 
Cintre qui l'attendait en sonriant. 

ae (A store.) 

Convrinht 1948 by Paris-presee- 
rintransigesnt, Mare Chazeuil, Henri 
Jeanson et Georges Neveuz. 


RADIO- 


T.C., ts voit. 
bakélite, Ts 


lampes volise, 


lompes bois où it., 


ET DE 


coupe avec cordelière 

Plafonnier équipé 3 
Plafonniers irès soigné 
Lustre 4 lumières métal ; 
Lustre 4 lumiéres bois rustique 
Lampadaire bois avec tablettes . 


LA 


En raison de l'affiuence et pour 


Attention : 


RADIO- 


RADIO 


DE LA 


COMMUNIQUÉ 


9-11, avenue Porte Clignancourt (M° Clignancourt) 


DERNIERS COURS DE LA RADIO 


APERÇU DE QUELQUES PRIX 
P.O., GO. 


TOUS NOS APPAREILS SONT VENDUS AVEC 


nous vons conseillons d'éviter le dimanche après-midi. 


En raison des coupures de courant 
ouvert tous les jours sauf mercredi et jeudi. 


9-11, avenùe Porte Clignancourt. (M° Clignancourt) 


CHOIX CONSIDERABLE DES PREMIERES MARQUES 
DISPONIBLES 


MONDE 


Voleur Vendu 


T.O., alter. 


uv 


effectuer au mieux vos achats 


RADIO-MONDE est 


MONDE 


IMMÉDIATEMENT 


LES MEMOIRES DU GENER 


paration physique se poursuivaient, 


nos di manœuvres curent lieu 
en Ecosse par un temps abominal 

Un groupe d'officiers d'état-maji 

m'accompagnaient pour observer l'opé- 
ration, et ils furent loin d'être encou- 
ragés par le manque évident d'adress 
montré par les sections de la marine 


et les équipages... 


Durant ce dernier voyage, je re- 
cueillis un renseignement également 
peu encourageant... et assez sympto- 
matique de cet état d'impréparation 
dans laquelle l'Amérique s'était en- 
gourdie. Un commandant m'avertit que 
son unité venait justement de recevoir 
un arrivage de « bazookas », la meil- 
leure arme de défense des fantassins 
contre les tanks. Les troupes sous son 
commandement devaient s'embarquer 
le lendemain, et il était complètement 
perdu, ne sachant absolument pas 
comment enseigner à ses hommes l'em- 
ploi de cette arme. 


— Je n'y connais rien moi-même, 
si ce n'est par oul-dire. m'avoua-t-il 
Rien de plus ne pouvait être fait à 
Londres. Ce fut un soulagement pour 
nous d'y fermer les bureaux. Pour ex- 
pliquer mon absence, on raconta que 
je me rendais à Washington, le Pré- 
sident lui-même nous aida à propa: 
ger cette fausse nouvelle. En réalité, 
nous partimes le 5 novembre 1942 pour 
Gibraltar dans up groupe de cinq for- 
A Gibraltar, nous 

par, le Gouverneur. le 
lieutenant général sir Mason-Mac Far- 
lane, qui, de la façon la plus hospita- 
Mère nous installa dans sa résidence. 
A la suite d'une série de petits en- 
nuis, l'atterrissage de l'avion dans le- 


sent se réembarquer à bord de leur 
sous-marin. Le mauvais temps ren- 
dit ce rembarquement difficile : le 
général en fut quitte pour un bain 
forcé et la perte d'une petite somme 
d'argent. Cette expédition nous rap- 
porta des détails précieux, 

‘Au cours de notre conférence, M. 
Murphy nous souligna tout particuliè- 
ment le fait qu'en Afrique du Nord 
le Rouvernement américain et notre 
peuple étaient tenus en haute estime 
par les Français, alors que l'antago- 
nisme était réel vis-à-vis des Britanni- 
ques. 

M. Churchill « encnissa » ce point 
de vue et veilla personnellement à 
donner au débarquement nord-afri- 
cain une apparence presque exclusive- 
ment américaine, D envisagea même 
sérieusement, à certain moment, la 
possibilité de demander à toutes les 
unités britanniques qui devaient par- 
ficiper au premier, débarquement de 
porter l'uniforme de l'armée améri- 
caine. 


quel je voyageais ne fut signalé à 
Londres que plusieurs heures après 
l'arrivée es autres appareils du 
groupe — ce qui causa quelque anxiété 
Parmi notre état-major, dont la plus 
grande partie se trouvait encore en 
Angleterre. 


Métant rendu dans le tunnel de la 
forteresse où nos bureaux étaient is 
tallés, je rencontrai l'amiral Cun- 
ningham Nous commençämes alors à 
feuilleter les rapports météorologiques. 
(A suivre) 

(Copyright *1948 by Paris-presse- 

l'intransigeant and [ke Eisenhower) 


par M.-L. SONDAZ 


Vendredi après-midi, — Se mé- | 
fier des curieux et des indiscrets. | 
Bien garder ses secrets 


| ser la so 
| concert 


| Samedi matin. — Ne pas se ser 


vir du 13. Ne-pas accepter le dan- 
ger. Ne pas prononcer de paroles 
imprudentes ni biessantes. La 
| Vierge (22 août 22 septembre) de 
vra réaliser deux- ans d'efforts, 
d'économies, de patience avant 


d'arriver à ses fins, et cependant 
elle est en train de bâtir son ave- | 
air. 


Stalingrad. 


L’exode:eux aussi en 
ont fait l’expérience.. PLIEVIER |- 


PAS DE VOITURES POUR LES BLESSÉS 
MAIS UN CIMETIÈRE DE 5.000 CAMIONS 
D nes 


caisses de munitions ei des cadavres. Il rencontra d'abord un autocar qui se dressait au milieu de la route 
comme un rocher noir, plus loin deux voitures, puis un amas de ferraille qu'il lui fallut contourner, 
qu'à la sortie du village, jusqu'à l'e 


N'empêche que le fourrier emmène 
DUREE ses deux cochons et l'adjudant sa 


antesque de véhicules abandonn 
dont les roues et les radiateurs étaient 


PAR THEODOR 3 


| A mission accomplie, le capitaine Tomas quitta Pitomnik pour regagner Stalingrad. Il laissa derrière 


Des soldats isolés qui venaient de 
l'Ouest surgissaient sup la neige deux 
par deux, trois par rois, par petits 
groupes, se traînant dans la nuit jus- 


écrasés ler ns contre les autres ya bl chi .. o L 
as ectima Qu'il devait y avoir ec 
enr en blanchisseuse et sa cuisinière russes 
Sims ia 
camions de transport, des camions de Tomas disposait d'une troisième solu- 
froupes, des molocyelefies. des amo tion que les autres, eux, n'avaie 
bulances, des obusiers, des voitures envisager. Grâce à la puissance 
| pan Et d aix hlometres "de Tà, sur 


se. Et 
À Dmitrevkn et à No- 
à Dubiniski, 
la même chose, Combien de 

le identique l'armée _n'avai 


hauffeur 


in véritable repa 


| andonnés sur les routes, Enait du terrain, mètre après mètre, il de la saucisse 
| Eon agonie ila chercher dans les camions aban- buvait de ia P | 
ns E re aller plus loin avec donnés, des pl des capotes mi- | 
sa voiture. Il aurait pu attendre que litaires et de: tente pour les i ? 
es usses viennent lue au sius dencre aar da neide devant s oua P OUTqUOI les fusiller ? 
tard le lendemain matin. Il aurait pu de sa voiture « Les mara és d 
man, eono tous ias Mr Svani EL $ Riar és dans | 
poursuivre son chemin à pied. Mais Une armée de bureau- l'ordre de l'armée 


personn 


Cunn’ngham : un vrai 


loup de mer 

Au début de l'automne, iral 
Ramsay fut relevé de son commande- 
ment par l'état-major britannique, et 
la direction navale de l'expéditions 
échut à l'amiral sir Andrew Cunnin- 
kham. C'était un amiral du type Nel- 
son. Pour lul, les bateaux prenaient 


la mer afn de trouver et de détruire z z e 
l'ennemi. I) pensait toujours à latta- y Á s A se le grand exode avait coi 
que, jami 'détense. H était vo- e ar nitrevka et d'autres 
lontaire, dur, intelligent et droit, En | EE Pl nn votre détache 
pit dé sa dureté, [es marins britan- antité_ d essence. k 
jes véhieules les plus invraisembiables 
niques de tous rangs lu! portaient une iri F : | pi raisembiabi 
Pants lecion. Cétut un vériable E premier étonné a été Marcel Aymé, T était venu là, sans trop y croire, un peu rêveur, un peu gê-| jet, Parqués dans des cours de n 
foup de mer. Sa réponse, lorsque je né, parce qu'on lui avait représenté que nul mieux que l'auteur de la « Légende Poldève » n'était} mée entière Rennes ei TUS 


luf demandai plus tard de faire trans- 
porter par la flotte de guerre britan- 
nique une division américaine dans le 
port de Tarente, dont on savait qu'il 
était truffé de mines et de pièges, 
restera toujours vivante en ma mé- 


moire : 
— Monsieur, dit-il, la flotte de Sa 
Majesté est fci pour aller où vous 


voudrez l'envoyer ! 


421, en plein Montmartre. 


Le diplomate était accompagné 
de quatre gardes du corps chinois, 
et suivi d'un essaim de jeunes fem- 
mes, belles comme on n'imagine 


< de n’y connais rien... »| pas.. Alors on aurait aimé être 
En même temps que la mise au point] Poldève. 
des plans, les inspections et la pré- I- s'agissait d'une supercherie, 


Jeanne d'Arc 


révolutionne Times square 


Et les New-Yorkais sont éblouis 
par Ingrid Bergman: “Ce petit| 
Truman ” en technicolor 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY. 

NEW-YORK, 12 novembre (par câble). _ 

IMES SQUARE n'est plus. Depuis hier matin, c'est la placè 

Jeanne-d’Arc. Deux immenses images de Jeanne d'Arc, avec 

son armure et son étendard, en faux vitrail, scintillent et cli- 

gnotent au-dessus des foules, entre la chute d’eau, les vêtements Bond 
et les anneaux de fumée des cigarettes Camel, 

C'est la gloire. 


Danny Kaye, les trols mousquetaires 
et Vénus, elle-même, font concurrence 
à Jeanne. Mais, Dieu merci, notre 
sainte l'emporte. A ses pieds, une 
foule recueillie attend en silence d'être 
admise à verser son dollar cinquante 
dans le tronc... pardon dans la caisse, 
du cinéma « Victoria » où, depuis 
hier matin. sept fois par jour et en 
technicolor, Ingrid Bergman incarne 
Jeanne ja Lorraine, pour l'édification 
des fidèles américains. 

Le film, quiine resemble pas du 
tout à Ja pièce du dramaturge amé- 
ricain Maxwell Anderson, d'où 1) fut 
tiré, est une série d'images d'Epinal, 
dans laquelle mis Bergman chevau- 
che en pleurnichant à travers l'His- 
toire de la France, 


Mais, soyons justes, le public en a| 
pour son argent : mille acteurs, une 
débauche de couleurs, du sang. des 
rugissements, de l'héroisme, du drame. 
de la traitrise, de la vertu. du cou- 
rage, de la pureté et pour finir, un 
supplice au bûcher qui dure dix bon 
nes minutes. 

Les gens en sortent en sueur. Les 

ues américains sont encore en 
sueur à force de rechercher les super- | 
latifs capables de traduire leur éblouls- | 
sement 

Certains. pourtant, sont déjà sortis 
de leur transe et, la tête refroidie, 
Howard Barnes, du « New York He- | 
rald Tribune », trouve ce matin que 
Jeenne est « désappointante ». 

Bosley Crowther, dans le « New 
York Times », se demande où sont pas- 
sés le mystère et Ja beauté de Jeanne. 
C'est sans doute le « Daily Mirror » 
qui approche le plus de la vérité | 
quand il termine sa critique par ces | 
mots : « C'est commercial. Ce sera un | 
triomphe de recettes ». 


Pourtant, les dépenses de la produe- | 


MARSHALL OCCUPERA 
LE BUREAU DE 
PERSHING 


Au Pentagone de Washington, on| tion et de la publicité ont été telles 
prépare actuellement, pour le géné-| que les recettes devront atteindre qua- | 
ral Marshall, l'ancien bureau du| torze millions de dollars avant que | 


Jeanne commence À rapporter | 

Quoi qu'il en soit, Jeanne d'Arc est 
un événement américain, Son image 
est partout Ce matin. «Life» — qui 
a vingt millions de lecteurs — sort un | 
numéro avec ume couverture et dix 
pages en couleur consacrées à la vie 
de Jeanne d'Arc 

La coiffure de Jeanne est la di 
nière mode et les devantures des m: 
gasins s'inspirent des costumes portés 
par miss Bergman dans le film 

Cest un triomphe de pyblicité 

Mais depuis les élection présiden- 
tielles, les Américrins ont acquis le | 
sens du miracle. Et la Préence de 
Jeanne parmi eux ne les surprend pas 
Au contraire, elle leur semble pres- 
que naturelle. En somme, m'a dlt un 


général Pershing. 
Revenu par la maladie au e Wal- 
ter Reed Hospital », Pershing n'a- 
vait jamais mis les pieds dans ce 
bureau, dont on avait fajt un petit 
musée orné de ses décorations et 
de ses fanlons personnels. Aujour- 

d'hui on déménage. 
Marshall s'y installera, lorsqu'il 
aura quitté, comme il l'a déjà an- 
ses fonctions de secrétaire 


L'ancien bureau de Pershing est 
un des mieux placés du Pentagone. | 
Ses fenêtres s'ouvrent sur une vue | 
imprenable: le Podomac et le Ca- 
pitole. | 

Le local descend en grade. La 

ancarte qui figurait jusqu'ici sur| 


e porte indiquait: + Général des| ouvreur 4e « Victoria » qui vit délà 
armées ». Pershing est le seul Amé-| trois fois le fiim : « Cette Jeanne-là, | 
ricain, après Washington, qui ait| c'était un petit Truman ». 

rté ce titre. Marshall, comme 


isenhower, n'est que général d'ar- 
mée. 


mots croisés 


LN MN YMM X 


pelande de pope, Mgr Gregor Govno, ministre plénipotentiaire à Pa 


UNE FOIS NEST PAS COUTUME] 
L'académie Goncourt reçoit le «Nestor» 


qualifié pour présider aux débats de l'académie du même nom. |» 


Et voici qu'un Poldève authentique, barbu, hirsute et décoré, coiffé d'astrakan, vêtu d'une houp- | 


…à défaut du rédacteur de’ lacte d’accusation| 
des Cagoulards dont l’œuvre a été portée disparue | 


bien sûr, du grand prix de ln su- 
percherie, décerné par un jury. d'im- 
posteurs ‘bien connus, et matériali- 
sé par une statuette bouffonne, le 
Nestor, symbole de la sagesse pru- 
dente et nvisée. 


Les académiciens étaient vingt. 
Vingt Poldèves des lettres comme 
Kléber Haldens, Yvan Audouard, ou 
Lôuis Pauwels. de l'humour avec 

é, du Palais avec M 
Biaggi. et du journalisme co 
vous et mol. 

On les remarquait à leur mauva! 
se tenue, Chacun avait été chols 
après enquête minutieuse sur ses 
talents de mystificateu 

Il avait été établi au préalable 
que l'acte d'accusation de la Cagou 


le ayant été perdu, le Nestor ne se- 
Tait pas décerné A son rédacteur. 
T) ne fallut pas moins de cinq 
tours de scrutin pour départager les 
favoris. 

C'étaient, entre autres 


M. Félix Gouin pour son best- 
seller : « Autant en emporte le 
vin ». 


M. Gallup, pour le earactère ro- 
mantique de' ses consultations. 


Le professeur Piceard, plongeur, 
pour son retour à la terre. 


M. Fily Dabo Sissoko, 


député. 


pour ses efforts ministériels d'une 
demi-journée. 

Par un revirement inattendu, 
dernier tour, 
portaient. 


deux outsiders l'em- 


UN REPORTAGE SUR 
le cœur des femmes 
CORPS A CŒUR 


AMILIER du cœur féminin et de 

ses drames, Pierre-Jean Launay 

nous conte sa dernière explora- 

tion en un roman au titre sigui- 
ficatit : Corps à Cœur (1). 


Launay est un expiorateur rude. Il 
affectionne particulièrement les mons- 
tres sacrés — et souvent les monstres 
tout court. Corps à Cœur est un mélange 
de gens parfaitement conventionnels 
et d'êtres extrêmement purs — depuls 
quelques années les premiers out d 


esquisse d'une héroïne - qu 
cœur-trop-grand. Pierre-Jea 
est aussi psychologue qu 

ps,de fausses v 
oine est ce q 
une... fâcheuse. Et 
un détestable mari ( 
u de jour, dirait Kessel), on ou 
rait totalement de la plaindre. Pa 
, les personnages que P.-J. Lau 


a - 
Lau 


on peut l'être 
leurs. 


appelle 
si 


tous pas 
bien jouer 
désespoir est très 


Les livres vraiment psychologiques 


sont bien rares aujourd'hui. Avec 
ses aspects de roman-hors-tendance, 
Corps è Cœur est quasi voyant. Son 


auteur ne se trompe pas. Il est tendre 
pour ses monstres et sait les parer de 
séductions. li pourrait être diabol 
que, entrer dans le jeu... Très adroit 
ment, il sait rester un témoin. Et son 
livre est peut-être un grand repor- 
tage sur le cœur des femmes. 


Pierre BERGER. 


NE chatte n'y retrouverait pas 
ses petits et pièce d'un 


(1) Ed. Corréa 


se tomber ne 
va pas jusqu'à terre, C'est le 
Temple où j'ai perdu pour- 
tant hier petits ch: x aussitôt 
ramassés par les stopistes qui se 
Blaiont à ma suite entre les étalages. 
jeu était de m'en rap- 
e pair: voir le 


le semer les poursuivants. 
facilitent involontai- 


PROBLEME N° %64 


HOR. — 1. Ou ne peut dire qu'on 
son eau. — 2 Fi 


le stopiste répond : 


est un chapeau que autare Lmmtegr, Pour Ior 
nn Fie, fenu Faro e E 
un spahi de rEcole|| Eiren sen ocen Prvan: 
Militaire (encore D, M. Tulio Scag- repetition: 
arrive en brandissant deux EE Vérest le premier ant ostie. Toas 
fes cardimaur, = D. Partha de ehar 
loa Piene d'Afrique 9. CD 
kursan français. — 10 Séchts. Nole, | 


, — 1 Phe est parfumée aux 


ques jours ueembles  d'usten 
FOR TII, Propre. lis 
rave, militaire ! raniment les esprits, — IV. Séparons | 
l'ivrale du bon grain, Naini brésilien 
LTV. Anarramme 
les du patron des fourni 
Éraption. Patri»rehe, 
monde. Dans un eorsage. — VIN. 


Pronom. Dane , Angoulem 
Note. Celmi qu'on qualifie ge vii 
m'a généralement pas de plumes 
X. Œuvre d'Alfred Bruneau. 


Solution du problème n° 963 


HOR, — Permettre 2. 
3 Al Er Ou. 
5 Baovard. 
Code. Sen. Dot. 
Mer Qile — 10 Assurées, 
VERT. — L*Plaus, Coms — IL 
Eole Modes. — 111, Rue. Fiders — | | 
IV. Ménrares — V En E D. Sar. 

VL Ecu, Sale. — VI] Tartare. || 
Ta. — Vili, Ru rondes, — IX. 


Au revoir, Paris! 
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Egards, — X. Eus, Entre. 
LE —— > 


. Paris-presse-l’intran (b) 


crates en mouvement 


T nvait déjà vu pas mal de choses 
six ou se au cours du 
a! bat Vil f 
jusqu'à l'éta armée. 
Karpovka et Dmitrevka avaler 


e en mo Tomas avait vu 
e hache des appa 
jes instruments de pré 
Que des mate des 


| détruire à coups 


tandis 


| PETENS 
Vaccueillait sur le seuil du Club rohai niiele: 


| Exécution sommaire 


Et le Nestor était décerné à l'Aca- 
démie Goncourt pour son prochain | 
prix, par 11 voix contre 9 À Mauri- | 
ce Chevalier e noble forgeron de| 


dans une autre voi n petit auto 


la pensée française >. | car, on n'avait pas non ouvé de 

Cet objet d'art, d'une valeur ines-| place pour les blessés cont 
HS CS SU US ra De on en avait trouvé pour trois femmes 
Ce al russes qui avaient éé emmenées de 
or force par u idant sellier n essés, cette fois. Une voix faible 

. Maire et un chef d'équipage, lesquels salt 

Et tandis qu prétendaient avoir be Jne bor Cama ei-t 
Ti Chacun son tour ment r les voi- q va re x z 
était pas arrivé depuis des années. sur s ‘ AS 

Michel AUBRIANT. x plainte | 


Le < Goncourt Lorrain » 


détr Tomas séh igna sans intervenir. 


| 
attribué à M. Monnier-| £e flanc de ln ca Nous 

«ar s sommes 
Zwinglestein | Rare = 

NANCY, 12 novembre (dépêche | = 

Paris-presse-l'intransigeant). — Le ingrad. Il ne Un obus éclata au milieu de t'e 
« Goncourt lorrain » attribué cha-| lieu de cet embout combrement è e f 
que année par le comité Erck-| des voitures qu'il av oile € 
mann-Chatrian, a été décerné, jeudi, | cason de voir. Il ne pouvait savo K passa es D 
À Mets, à M, André Monnier-Zwin-| t autocar et les drole artnet, par a 
Rlesteit, pour son ouvrage Clair| se trouvaient là done Ten 7 
Broutier, roman de la montagne t mio 
vosgienne. | « Les faibles tombent » bsta 


La compétition a été extrêmement 
serrée et le livre de M. Monnier ne 
la emporté que par quatre voix 
sontre trois à M. Pierre Bachelard, 
pour son livre Dabo. | 

N6 le 25 février 1594. À Bussang, | 
André Monnier-Zwinglestein qui 


au cours de cette nuft 
beaucoup de c 


ü vit 


fem 1299 réacteur en | J n'avait obte à ciel était "deve 
du Nouvelliste’ d Alsace, jour-| cision à ce sujet. T mas 
= l'abbé Wetterlé, est un au-| * e étrange ar a le groupe 
pal de l'abbé Wetterlé, est un au-| Ayai dit lui sembla ên tolonnes ent 
A publié plusieurs œuvres re ne Ads daaa he ar Pur 
marquées, dont Alsace-Lorraine ter mo IE "teur 
| ra française, La Foresterie, Le chat NET n 
sianois Le saut du loup et Susel entendait les croasse -a 
| ia petite fille bleue, mis des corbesux. royalement ins 
| sur cet amas de P 
Ce qu'il voyait ici er à 
IMPORTANTE AGENCE Sol dons les watone dl : 
DE VOYAGES de Paris ia vole ferrée Marinovk x 


offre BELLES SITUATIONS 
à personnes compétentes. Références 


sérieuses exigées. eurs. Dans h 
Ne pas se présenter, écrire à ert M 
M. Landry, 9, rue Pasteur, Levallois- 
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TCHANG 


KAI CHEK ANNONCE 


une victoire sur le front 


La poussée 
communiste 
en Asie menace 
la position 
de la France 


tués et 4.000 


Tchéou, forteresse qui ouvre 
Tchang Kaï Chek. Plus d'un millio 
Un communiqué du ministère de la 
Défense nationale annonce une victoire 
des forces gouvernementales à Sou- 
Tehéou et précise que 10.000 cadavres 
ennemis ont été dénombrés sur le 
champ de mn LD pue 
isonniers et que 70 % des positions 
bien pe la France que pi 5 l'artillerie communiste ont été dé- 

ien Chinois. Ce Qui se passe fuites par l'aviation gouvernementale. 


Par Lionel DURAND 


actnellement une tournure décisive 


de Sou-Tchéou 


10.000 communistes auraient été 


A bataille au nord du Yang-Tsé-Kiang, la plus grande dans l'his- 


en Indochine L toire de la Chine, fait rage. Son enjeu est la v 


faits prisonniers 


NANKIN, 12 novembre. 


le-clé de Sou- 
la route de Nankin, capitale de 
n d'hommes y sont engagés. 


T est difficile de dire s'il s'agit jà 
d'opportunisme ou d'une attitude pro- 
visoire, mais c'est en tout cas une 
arme efficace de propagande, apte à 
préparer l'opinion publique pour un 

ouveraiment communiste ou de coa- 
ition. 


My 
N 


jourd'hui dans la vallée du fie Le communiqué ajoute que cette vie- 
J répereussii toire porte les pertes de l'adversaire, 
ndochine françai sur ce même front et pour les trois 
derniers jours, à 37.000 tués et blessés, 
du Pacifique. Sel sur un effectif total de 160.000 hommes. 
éy On estime que la tournure favo- 
l'attitude rable aux gouvernementaux qu'ont 
ri pris, pour l'instant du moins, les 
combats, a été déterminée par l'ar- 
rivée sur le champ de bataille def 
l'armée de la Chine centrale, com- 
mandée par le général Pal Chung 
Hsi, et par l'intervention active de | 
l'aviation 
Par ailleurs, on signale la concen- | 
tration d'importantes forces commu- | 
s à Tchin-Chan-Ling, première 
le située en deçà de la Grande Mu- 
raille. Les avants-gardes de ces forces 
progressent vers l'ouest, menaçant les 
fmportantes mises de charbon de 
Chang-Tan. Des combats importants 
se déroulent à Lu-Tchéou, La lol 
martiale est en vigueur dans tout I 
secteur compris entre Nankin et| 


2 


Pour qui sonne le glas 


Le généralisime Tebang Kal 
“Chek a déclaré récemment qu'il 


ener à bien ce qu'il appelle | 
campagne pour la suppression des 


Shanghaï. | 

Les Amé Chine du 
Nord, été a préparer 
à partir immédiatement. Un navire 


ait quitter Tien-Ti 
, et le consul ami 
ping a fait savoir qu'il sera 
impossible de procéder à | 
une évacuation après cette date. | 

L'ancien ambassadeur américain | 
William Bullit a quitté San Francisco 
pour Shanghaï, pour y superviser 
l'emploi des fonds venant de l'aide | 
amériçaine. 


POURTANT, PEU | 
D'ESPOIR DE SAUVER 
Vingt-quaire beures. LA CHINE DU NORD 


Les bastions extérieurs 


américain 


Ei 
qui ravage la 
ières années 


(Dépêche particulière de A-T. Steele) 


PEKIN, 12 novembre. | 
Jamais encore, les’ hommes politi- | 
ques de Washington n'ont été confron- 
tés avec une crise aussi aiguë en 
Chine qu'en ce moment. Sur toute la | 
ligne. les digues affaiblies de la Chine | 
nationaliste semblent s'écrouler sous | 
faite la poussée de la vague communiste. | 
FAR. Peu de gens crolent ici que l'offen- 
en pou. toutes proportions perd sive actuelle puise être arrêtée avant 
somme était pente de Méta | Que au moins deux ou même davan- | 
Won des Philippines au début de ia D tage, des plus grandes villes chinoises 
pe na iper avait obus | solent aux mains des communistes. Si 
rs fes Américains à Bât entre temps, ces derniers n'ont pa 
fégie sur d contraint le gouvernement de Nanki: 
cations interminables avee l'Ausi à se soumettre, ils seront à mêm 
Île pour cenire, de même la défaite | d'établir un gouvernement de coali-| 
4e la Chine nationaliste oblige tion rival. qui pourrait faire valoir 
ies E nis une reconnaissance internationale. 
points, d'appel Aujourd'hui, il est clair que l'aide | 
américaine, sous sa forme actuelle. | 
est incapable d'arrêter l'avance rouge. | 
Et même une aide plus positive n'au- | 
Falt que peu de chance de succès, si 
elle n'était accompagnée d'une direc- | 
n chinoise nouvelle et vigoureuse et | 
pervision américaine qui équi- | 
presque à un contrôle. | 
u Nagd. avec ses grandes | 
cités Pékin et Tlen-Tsin ne pourra 
probablement déjà plus être sauvée. | 
ta st- | Le général Fou Tso Yi, chef nationa- 
miignent que 1a si- | Fte de cetie région est capable de 
a e r prolonger et de raldir sa résistance 
Gieni-iis, l'aide comme- | mais depuis que la Mandchourie es 
a eau Vietnam était | perdue, il affronte une tâche quasi 
duée par des infiltrations, des | imposible. Trop de forces commu 
envois d'armes en quantités néces nistes pament déjà à travers la Grande 
Lirement limitées. Mais l'on se de- | Muraille. par des voles qui ne sont 
mande si les évenements de Cho pas défendues. 
évolueront d'une manière telle q Torei | otiensiee: contre: fonc) 
ie contrôle communiste s'y fera pré- | poreon ot Peng-Pou, au nord de 
pondérant ou même total car Hi Nankin, semble indiquer que les 
s'est pas douteux qu'ane telle brea- mines veulent dabord, 0e 
nr qe du ir une décision dans la vallée du 
LY A gie -Tsè - Kiang, dans l'espoir 
qu'une Chine du Nord isolée tom- 
berait ensuite plus facilement entre 
leurs s. 


Le maréchal et son 
peuple 
P 


ur quelle ligne les Amér! Tchang Kaï Chek et le Kuo-Min- 
mtendent arrêter la poussée | Tang autour de lui. forment au- 
jourd'huf une minorité parmi les 
défendue si le pire se Chinois lorsqu'ils préconisent le 
? Et l'indochine ? rejet de tout compromis avec les 
communistes. Il y a de nombreux] 
signes permettant de conclure quel 
la majorité des Chinois, lasse de la 
guerre, accepterait volontiers des 
négocations de paix, au risque mê- 
me d'admettre des mesures consi= 
dérables de contrôle communiste. | 
L'attitude des Chinois envers les 
communistes a évolué depuis un an. 
Non pas que le peuple de ia Chine na- 
tionaliste soit devenu pro-communiste, 
mais il est las des revers militaires et 
du désastre économique. En plus, des 
bruits circulent, selon lesquels les 
communistes adoptent maintenant unre 
attitude plus conciliante envers l'en- | 
ireprise privée, les petits propriétaires | 
et la plupart des fonctionnaires | 


ia Malaisie 
Les mi 

matiques ne sont 

se préoccuper 


Et l'Indochine ? 


t 
Ya 


des batailles qui se livrent ac- 
lement en Chine du Nord et 
ans ia vallée du fleuve Jaune. 


nalistes. 


RUHR : LA PRESSE: BRITANNIQUE 


| 
| 


désapprouve le plan 


de Clay et 


Robertson 


Les Anglo-Américains répondent aujourd'hui à la France 


(De notre correspondant particulier Camille LEMERCIER.) 


LONDRES, 12 novembre (par téléphone). 


séance, cet après-midi, à Old Inda House, à 15 h. 15, les délé- 


L ORSQUE la conférence sur la Ruhr se réunira, en deuxième | 


gations des Etats-Unis, de Grande-Bretagne et du Benelux au- 
ront étudié la déclaration écrite du gouvernement français, lue hier | 
par M. Alphand, directeur des Affaires économiques au Quai d'Orsay | 


et chef de notre délégation. 

Cette déclaration protestait contre 
la décision annoncée avant-hier, par 
les Anglo-Américains, de laisser à 
un gouvernement allemand le soin 
de décider de la nationalisation, 
du retour à l'industrie privée des 
mines et aciéries de la Ruhr, 
d'envisager la mise en place d'un 
trusteeship allemand, sans l'accom- 
pagner de certaines mesures de 
contrôle international sur la gestion 
des mines. 

Cette partie des intentions anglo- 
américaines étant contenue dans un 
préambule, tandis que le corps du 
texte expliquait le système des 
trustees. 

Or, le gouvernement français re 
proteste que contre le préambule. 
Cela veut dire que nous nous rési- 
gnons à voir des administrateurs 
provisoires allemands gérer les usi- 
nes. Mais ce que nous demandons, 
par contre, c'est que certaines me- 
sures de contrôle leur soient appli- 
quées, dès avant qu'un gouvernement 
allemand ne soit élu: c'est aussi que 
le pouvoir des Alliés en Allemagne 
ne soit, de leur propre volonté, et 
en vertu du statut d'occupation que 
l'on négocie actuellement À Berlin, 
considérablement affaibli. 


Décision irrévocable 


Les Anglo-Américains ont ‘fait sa- 
voir, il y a quelques jours, au gou- 
vernement français, que leur déci- 
sion était irrévocable et qu'ils se, 
refusaient d'envisager un contrôle 
quelconque sur la gestion des mines. | 
L'argument majeur avancé hier par 
M. Alphand est que le contrôle de 
la distribution ne pourrait s'effectuer 
etfcacement sans un droit de regard 
sur la gestion. 

La question que tout le monde se 
ose, ce matin, dans les milieux non 
rançais de la’ Conférence, c'est que 
si la déclaration de M. Alphand est 

en fait, par une « fin de| 
non recevoir ». quelles sont les ins- | 
tructions apportées par la délégation | 
s en ce qui concerne la 
le la Conférence ? 
otre position est très faible, par- 
ce que, si nous refusons de nous a 
socler à l'étude d'une formule d'A 
torité internationale, pour le contrô- 
a distribution du charbon de 
la Ruhr — but officiel et exclusif de 
la conférence — cette étude se fera | 
sans nous et l'Autorité risque d'être | 
encore plus faible que si nous étions | 
là pour la parrainer. | 

Cependant, il faut le souligner, le| 
plan anglo-américain est accueil ce | 
matin par la presse londonienne avec | 
une désapprebation plus ou moins 


courses] 


c'est mettre la charrue avant les 
bœufs. I! faut done dissiper les légi- 
times anxiétés de la France, et réi 
rerdes omissions du plan anglo-amé- 
ricain. lors des négociations actuelles | 
de Londres. | 
Enfin l'organe conservateur Daily | 
Mail. dans son éditorial, critique| 
vivement les propositions anglo- | 
américaines et rappelle un discours | 
de M. Bevin, de 1945, se pronon- 
Gant contre le retour de la Ruhr 
ux Allemands. 
« Ne nous faisons pas d'illusions, | 
écrit-il. Une fois que l'Allemagne | 
aura remis Ia main sur les leviers | 
de commande de sa puissance i 
dustrielle, elle ne jouera pas les s 
Conds violons ». 


| 
Satisfaction en | 
Allemagne | 


HAMBOURG, 12 novembre (A.P.) 
— Le parti social-démocrate alle- | 
mand a été le premier à commenter | 
la rstitution des industries char-| 
Monnières et sidéru le la 
Ruhr à l'Allemagne. 

Dans une déclaration offi 
publiée hier soir. le parti ~ 
démocrate s'est deslaré extrême 
satisfait de In onnaissance de 
droits de propriété de l'Allemagne | 
et du passage des industries entre | 
des mains allemandes. 


que 


Résultats d'Enghien | 
PRIX DU LOIR 


IF. Palmer) (110 € 


E iore 108 rer Tert 
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CONSEIL DE GUERRE POLICIER 
franco-italien 
ce matin à Gênes 


…pour préciser les rôles joués par la belle Carmella 
et son mari « Zéphir » dans les gangs internationaux 


(De notre envoyé spécial Francis RICO.) 


GENES, 12 novembre. 

'EST une affaire vraiment peu banale que ces démélés à tiroirs | 

des filiales italiennes des gangs du midi de la France et des po- 
lices italienne et française. 

L'activité et la personnalité même des bandits arrêtés depuis 
quinze jours à travers l'Italie sont si mal définies, tous sont engagés 
daris un tel imbroglio que les policiers italiens ont renoncé à compren- 
dre seuls cet extravagant enchainement d'aventures et de méfaits. 
Aussi, ce matin, à 10 heures, les a 
liciers niçois, parisiens, marseillais ceux de Gênes et de Milan où un 
sont-ils confrontés dans l'immeul gang en ction avant a fait des sien- | 
tout neuf de la police de Gènes av 3 f, 
Carmella Esposito, la belle et pâle „ Carmelia Esposito — un nom def 
gangsteresse « générale » des bandits r bandits, d'opérette — | 
et son mari, le fameux « Zéphir ». | 

Car si les policiers italiens ont 
lé les auteurs des derniers ex 
des bandes qui opèrent en 


avoue entre deux, sourires 
atronne de Pierrot le Fou. de 
de L et autres gangsters 
ime genre, C'est une belle blonde. 
n peu påle. Elle a le regard auda- | 
Italie du Nord : s'ile ont réclamé cieux pt l'accent des filles du Vieux- 
de de la commission internationale da Port då Marseille où elle est née, Elle | 
police criminelle qui siège à Paris S'est mariée durant l'occupation avec | 
ils n'ont nullement pu établir de fa- s Zéphyr » Luigi Discepo 
Son certaine la personnalité des ban- £e son vrai no un certain 
dits qu'ils ont capturés. C'est le côté ‘Opps garde du corps de Naudy  .., 
le plus extravagant de cette affaire. sanirana S à Gênes où elle avait été 
Et, pour ne considérer que Carmella En que) | 
et « Péphir », si l'on est à peu Pres procu. Elle s'énarve el loune alon 
certains qu'ils ont une masse de mé- en crachant le sang 
faits à ee reprocher tant en France suis finie, dit-elle entre deux 
qu'en Italie, on n'est pas tout à fait vous ne saurez rien 
d'accord sur l'identité qu'ils portent nne est co 
à l'heure actuelle. Il existe en France, 
plusieurs s, Carmella Esposito» ef 
on connait dans certains mihenx de 
Toulouse. de Marseille. de Bordeaux 


Chapelian de grande classe” 
TOUTE LA GAMME DES CHAPEAUX POUR HOMMES 
du confortable Chapeau “Sport au Chapeau ‘’Habillé* A 
NOS PRIX 750 à 3.200 Fr. correspondent à des feutres véritobles. f # 
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PARIS-VIII- MARSEILLE | $ 


vain- 


le « grand patron »| 
s de trafiquants de tout poil. | 
il faudra un certain temps aux 


et d'ailleurs des < Zéphir » qui por- ciere, français et italiens pour met- 
tant le même nom n'en sont pas moins d ent. répétenacte. | 


recommandables... de de Menton, puis- | 

Aussi est-ce un véritable déplace- que c'est sur es de Sam e | 
ment de forces policières françaises qu'on a découvert des papiers et des 
qui a passé, la nuit dernière, la fron- compromettant plus de cent| 
tière, dans l'espoir d'avoir raison du c bandits notaires. 


« gang des Français ». honorablement 


Retour sur Pajfaire Nandy TUSE segur vent ae ver ON OF. FRE 


Tout ce branle-bas a été déclenché 


il est intéressant de le rappeler. par mu dure me tr 
la fameuse et tragique fusillade de pande de Pinot Le Fi SUPERBES MANTEAUX 
Menton. M très vite, l'affaire parses et les policiers. 


COLUMBIA, CASTORETTE, ete. 
PAYABLES MENSUELLEMENT 


LA FOURRURE, 5, tve du 4-Saptembre 
| SEE crno nouRSe NE 


IMPERMEABLES 


Raymond Naudy, Sesnos et Cie est 
passée, si l'on peut dire. au second — 
plan de l'actualité policière, dès que | 


fut opérée Larmestaiion de Cum] Le brouillard parisien | 
A oe aue Ja pote re comte | «embrume» à l'O.N.U. | 
les conversations 
de couloirs | 


collaboration de Naudy et de ses amis 
Les délégations se préoccu-| 


avec la belle Carmella 
On sait que Naudy est mort, et en- 

pent de reprendre l'affaire 

de Berlin 


terré dans la fosse commune du ci- 
metiére de Menton, près de sa fil- 
lette mort-née le soir de la fusillade. 
Quant à sa maitresse, Pierrette Chau- | 
de, jolie brune de 24 ans, elle a rè- 
sisté aux interrogatoires des policiers 
venus de Marseille et de Paris. El 
tend de guérir. sur un lit de l'hô- 
pital Pasteur, à Nice. d'une balle dans | 
le poumon. Son état s'amellore de | 


jour en jour. Son père, un visillard| (De notre on à FONU.) 
de 70 ans, est venu tout en larmes| Le, bro i avre Paris | 
Siate a biesas Eie ie noul amer] parait avoir penetre à l'intérieur du 


autant de méfiance que s'il avait été | 
commissaire de police. Berlin, Sous sa protection, les div 

Pierrette Chaude sait beaucoup de| Daft Sera D a 
choses. Elle ne parlera pas. On l'a in-| ciations et des prises de position sur 
culpée de recel de malfaiteurs, afin| lesauelles eies seforcent de garder 
de pouvoir la garder un peu plus | 
longtemps. | 

Les policiers se sont efforcés de re- | 
trouver le passeur de frontière qui | 
aida Naudy. C'était relativement fa- | 
cile d'en ‘soupçonner ! De véritables 
agences de passage existent de lau- | 
tre côté de la frontière. C'est tout t le cadre dans lequel on pou 
juste si elles ne font pas de publicite! rait en discuter ne saurait être sou 
dans les journaux. | 

Plusieurs itinéraires se proposaient: a les conversations qui |$ 
par Brigue et Tende (très fatigant . "Mer, au déjeuner de |ÿ 
en hiver, en raison des chutes de viétique, auque! astis-| 
neige), directement par le Pont Saint-| taient MM. Bramuglia et Me re- | 
Louis ‘(relativement dangereux, mais| présentant de l'Angleterre, 
très rapide). enfin, par la mer (cest| Piymeura autres: personnalités 
le plus sûr, mais le plus coûteux) l SR riea OR TE 

dernier moyen qu'avaient| fewe > Ja, question, beriinolse. Les 

le! éventuelle de M Fvatt paraissent 
d'un groupe de| autant moins trouver de confirma- 
Gestapo de la rue ce mayn, MM. Evait 


Palais de Cha et so concentrer | 
spécialement autour de l'affaire de|Æ | 
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depuis. ........ 7.900 


tarmé terrsement 
ue la n de Berlin demeure 
“jours omaine du Conseil de 
aucune initiative élar- | 
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douleurs sont vite 


voLi 


agne et la Ruhr 


que a ouvert le 
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get plus gue ceran C't si faciie! | ME Prederie Osbo sean O Costume 
autant plus que de l'autre côté des! qui a déclar: ne s t étre LL LU 
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major du gang est en mesure de ca S Ai pure laine 6.500 
cher tout membre pourchassé par lə ” 
ER 

Mais. coup de théâtre, on arrête 
Carmela Esposo à Nia, au MEN 
moment où les policiera “de France | 
décident une acion commune avee 


Danas en Italie, 
Carmella arrêtée ! FRE ri m 


1 ce matin 


dit, a recours 
cielle insistante 


marquée. = ii 


Le « Times » dans son éditorial re- | 
marque qu'il eût été ralsonnable de 
discuter une fois de plus avec la| 
France une question qui l'intéresse 
de si près. En iéfinitive, le futur sys- | 
tème à instituer dans la Ruhr ne 
fonctionnera bien que si tous les 
pays représentés sont persuadés que | 
leurs intérêts sont sauvegardés. 


Le « News Chronicle » écrit de son 
côté : Prendre des dispositions ten- | 

st au rétablissement du contrôle | 
mand sur des industries formant | 
base du potentiel de guerre du| 
pays, avant d'avoir décidé des limites | 
dans lesquelles ce contré'e jouera, 


| 
CHAILLOT | 
+ CAPITALE » 


Le film de Jean-Jacques Breteuil, 
« Chaillot, capitale du monde », est 
présenté ce soir, à 18 heures, au ciné- 
ma des Nations Unies, Palais de Chail- 
lot, aile Passy. 


BIENTOT CHAUVE? EU RES MARIES 
Recouvrez vos cheveux LE COMPTOIR DU BLANC) 

sans Vommmades ni méleaments |74, r. Turbigo. - Métros Temple et République 
Conditions paiement après résultat Vous fera des conditions particulières | 
Comultots mot € enveloppe tmb. [dans le trimestre de votre mariage | 


REXOL, Service I, Beausoleil (A -M.) | 


LES NOCES 
DE JEANNETTE A Boul SIDENIS 


RESTAURANT BAR 
La Ouvert le lundi 


rue Fi 
Des vêtements adapté: 


Comique , 
PAS VARIANT DÉ 


PARIS-TAPIS 


LES-PLUS BEAUX TAPIS Dons ine 
AUX PLUS BAS PRIX RPC 


| 
IL FAUT LES VOIR ! | 


29, rue de Chateaudun (9) | 


CANADIENNES doublées taine 
CANADIENNES cui 
am 


NezGorge 


Pendant l'Hiver | 


| Nazinette du D' Gilbert 


- Baume nasal 
selon ls bonne formule d'autrefois | 


Calme, apaise, préserve 
Nez fragiles, Nez malades 
TO 


ROUFF Détective 


Enquêtes, surveillances, renseignements, 
constats, preuves, missions confidentielles. 
131, rue Le Peletier (8°). PRO. 25-75 


DIRECTEMENT DU FABRICANT 
PRIX EXCEPTIONNELS 


GCABARDINES #7 Dames |] 


Pure laine, comme avant guerre 
'éables 


Pardessus, Costumes, 
GABARDINES AMERI 
CANADIENNES depuis 


REALTEX 


85, rue Turbigo 
(Face métro Temple)  * 


Ouvert le lundi mm 


LA GUERRE OU LA PAIX 


Pour vous, jeune fiancé, ce sera tou- 
Jours la paix dans votre ménage si vous | 
emmenez votre future femme choisir | 
vos meubles > aux SALLES DE 
VENTES RIVOLI, 68, rue de Rivoil 
dans ig cour). Métro : Hôtel-de-Ville. 
D 
1 RIVOLI, Jes pius beaux meu- 
bles, aux meilleurs prix. | 
Aciuellement grande réclame de mo- | 
bilters de cuisine laqués et meubles de 
studio. Facilités de paiement. 


LE TAILLEUR REPUTE D'AVANT GUERRE 
29, rue Turbigo (angie Sébastopoi) 
(Métro : Etienne-Marcel) 
Ouvert sons interruption de 8 à 19 h. 

sout dimanche 


Costumes et par- 


50500 


BAGA 


(Suite de la première page.) 


fière et un employé portant la ma- 
chine du juge d'instruction, se ren- 
dent à la salle Cusco, à l'Hôtel Dieu, 
où a été consigné le député commu- 
nise de l'Allier. 

L'état du biesé ne semble pas 
s'être aggravé. Le juge a commis les 
docteurs Paul, Plédellèvre et Redon 
pour l'examiner. La radiographie n'a 
révélé aucune fracture. Pierre Vil- 
lon a eu seulement le cuir chevelu 
déchiré. 

Le magistrat s'installe dans u 
petite pièce, sous les combles de l'H 
tel Dieu, et l'interrogatoire commen- 
ce. Pierre Villon est inculpé et placé 
sous mandat de dépôt 

I n'est pas alité. 

Entre deux pories  blindées qui 
s'ouvrent et se referment, nous le 
voyons apparaître pour se rendre de- 
vant le juge. Il est debout et bou- 
tonne son veston: Il n'a plus sur la 
tête qu'un petit pansement et une 
bande de sparadrap. 

N fait ainsi, au juge, le récit de 
son arrestation : 

« J'étais en tête du cortège, ceint 
de mon écharpe, en qualité de créa- 
teur du Front National. J'ai d'abord 
été frappé à la pommette gauche 
d'un coup de matrague. J'entends, 
un peu plus loin, des chefs recos 
mander le calme aux agents. « Vos 
ordres sont bien mal observés, dis-je 
à l'un d'eux. Je viens d'être frap- 

> Un ordre retentit : a Disper- 
mz ls 

» C'est alors que j'ai été isolé et 
frappé. On m'arracha mon écharpe, 
qui ne m'a même pas été rendue au 
commissariat. 

» Mon camarade L'Huillier est in- 
tervenu et on lui a crié : « Si cela 
ne te fait pas plaisir, tu n'as qu'à le 
suivre | » Et il fut arrété égale- 
ment. » 

Comme M. Lhuillier, M. Pierre Vil- 
lon proteste contre les mesures qui 
sont prises à son égard et demande à 
être libéré immédiatement 

Le transport de justice 

Le juge réintègre le Palais que cette 
information mouvementée a quelque 
peu trouble. 

Ajoutons encore que M. Vassrt. 
procureur de la République, s'est ren 
du à la salle Cusco, à l'Hôtel-Dieu, 

ur prendre des nouvelles de M. 

ierre Villon. 

Le Parquet prendra une décision, 
eet après-midi, au sujet des demandes 
en liberté provisoire qui ont été for- 
mulées par les deux inculpés. 

A 14 heures. M. Léonard, préfet de 
Police. entrait dans le bureau de 
M. Jadin, qui l'entendait comme té- 
moin. 

Trois des manifestants arrêtés au 
cours des bagarres des Champs-E! 
sées : Jacques Huet, Alexandre Le 
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soulagés, 


les pri tions française © bises 
que, les Anglo-Américai “Grand Tailleur” 
de rendre à l'Allemagne TT Aa 
Pure laine, 2 essoya 


RRES Sue CARRE TT 


été victime de l'agression allemande * 


Conduits au petit parquet e! compa. | sont plus longues ane ceiies de neue Sur MESURE ou TOUT FAIT, 
CHEZ BILLY C'EST PARFAIT 


Évitexs 
les Méëx 
de Tête 


raltront devant le substitut de service Je dois dire, 
qui décidera sis doivent être Juges nt, qu'une 
demain en audience des fiagrants règne en Pologne 
délits. 

Huet avait été trouvé porteur d'un | 
couteau à cran d'arrêt: les deux au- 
fres manifestants brandissaient des 
morceaux de bols provenant des bs 
rieres démolies 

Tous les autres manifestants ont été 
libérés, x 280 s * visible 


r ENTE DE LIT dep, 1.400 fr. 
«< Ce Soir » et 42, passage Jouffroy, PARIS. PRO. 11-89 
< L'Humanité » saisis Rower 


Une joyeuse sensation de 
bien-être, grâce à cette 
Care Minérale Chez Soi 


AYES l'Age où une 
vie sédentaire, la 
bile et les sécrétions de l'estomac se ra- 
réfient. Votre intestin (ce muse 
de 10 mètres), pétrit “au ralenti” 
vos reins 9 millions de petit: 
commencent à se bloquer et n 
DPlus à filtrer tout l'acide urique : Les 
déchets s'accumulent, empoisonnent le 


sang et cause: migraines, les rhu- 
CHEZ LE PLUS GRANO FABRICANT | maïismes. la goutte ares maA 
SPECIALISTE DE comme vous vous lavez la figure, lavez 


FAUTEUILS- SALONS- CANAPÉS-LITS | votre fole, vos reins et votre intestins 


Somedi = Dimanche ~ Lundi 
Une information pour publication 
de fausses nouvelles pourrait être in- 

en cuir véritable ef tissus cn prenant simplement dans votre petit 

EXPOSITION UNIQUE ‘ à dans un verre d'eau chaude, 


tentée contre les deux Journaux com- ~ 
munistes, « Ce Soir » et I « Huma- VENTE DIRECTE ~i: 

r CR pincée de Kruschen; Aussitôt 6 
aCe inatin, sur ordre de M, le Pré- RDES SU CAN | 5200 MODELES en MAGASIN minéraux, agissant à ja façon des enms 
fet, de police, d'importantes forces de pP | db futur courant ou modile le ples luxueux de sources thermales réputées (telles 
Fc exemplaires du journal Toe Hu- rers, Varoes, Croles, Droits - cbigent à évacuer mat mines vue 
manité », dans certains dépôts de Mes- | [f Lourdg Léger Pont" VOYAtE complètement, Les poisons sont disons 
mgecies, dans lés kiosques et sur ia nevron, Diagonale, Tue gt expulsés au fur et à mesure qu'iis so 

i A p reet, forment, si bien que les douleurs ri 

A Mier soir, déjà, l'édition spécia. DON BUBtE-FACE, tismales sont rapidement soulagóes. La 
le de « Ce soir ». était saisie par les |] ne jeinies. Jeunes Ger digestion redevient facile et courte, Une 


agents et les camelots dispersés. 9.000. 11.000, 15.000 fr., etc. {oyee sensation de bien-être rajeunit 


— le corps et l'esprit. Commencez demain 
LE POINT DE VUE ABARDINES 


DU PREFET pa a | 
€ D cs EPE 
DE POLICE 


8.900. 12. 


M. Léonard, préfet de police, a E ” 
Dore nara APRES =; à A LE CARIBOU 
avenue Champs-Elysées, ilg , « es a; Egg BOURSEMENT 
nelait am que isus jes gron. | [f pouhien eng une ans D D Lonet EURE REDUITS ` LE VÉRITABLE IMPERMÉABLE 


EN VENTE DANS TOUTES LES BOMNES MAISONS 
PARIS-PROVINCE, 


4 
+ MPRANDE 

AISON DU 
AOUTCHOUC 


- 3, Bd MAGENTA 


PAS Le mer 


is avaient le droit de veni arabes Ariicis 
pements av je ar Venir Ę À 
saluer le Soldat inconnu, mais une ocre 
discipline acceptée par tous spéci- 
fiait que les groupements ne pou- 
valent se former snr la Chaussée 
qu'à la hauteur de l'avenue Geor- 
e-V, pour se rendre ensuite à 
FEtoite 

= Hier, ces consignes n'ont pas 
été observées. Des éléments d'ap- 
partenance communiste, composés 
de jeunes gens de quinze à dix- | dep. 7.000 fr. 
huit ans, obéissant à un mot d'or- | Mure laine. dessins, et 
dre, ont bouseulé jes barrages en- || Coiria riches, ce qui zo 
tre la place de la Concorde et tait de pius bean, IE DE SUITE TRES CHER | 


Cios- V, LONS f| 
se LES arr) eux OR et DIAMANTS | E92722777727717773 
Here Tee, Sortland IG; payone comçtan mane term DNA BIJOUX OR 


» Au cours de ceux-ci, des coups (ANADIENNES TS (PIE ES D'ARG ENT Ss doulevara Montmartre - ROLAND 


de feu ont été tirés et vingt ar- 
restations ont été opérées. si- 
de 1 Fr.: 25 fr.; de 9: BO fr : d è Les directeurs-géronts : 
1% CHOIX. us 107 80; ae 30: 100 et Tous auoux| Philippe BARRES, Eve CURIE 


gnale total 40 manifestants 
blessés, la plupart sans gravité, et 
MICHEL, 6. place Madeleine (3° étage) | — 
P. bd Strosbourg (M° Str.-St-Denis) 


GENERAL! 


SIEGE SOCIAL : 6t, rve de Mohe 


© DÉTECTIVE 


toutes missions 


95 gardiens de ja paix, dont trois 
sont hospitalisés à la Maison de 
Santé des Gardiens de la paix. 

» À aucun moment, a précisé le 
préfet de police, les consignes don- 
nées _n'envisageaient l'usage des 
armes. Rien ne se serait produit 
si certains éléments n'avaient en- || 
freint les instructions qu'ils 
connaissaient. Les manifestants, en 
voulant donner à leur démonstra- 
tion le sens d’une manifestation d 
force, ont voulu a 
pouvaient être les maitres de la 
rue. La police jeur a montré le 
contraire. » 


mbre 1948, « Paris-presse— 
nsigeant » a été tiré à 395.900 


Choque jour le Compt. Marivaux echèt: 
ou plus haut cours, payement compt 


BIJOU BRILLANTS 


ARGENTERIE 
Eees D'ACHAT BRILLANTS|2:5 9 uneo 


| TOUS BHOUX, PI n 
Msace sonore ASSURE i 27 Diales socere or cunse) 3. Paris-presse-l'intran (dY 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


TMPRIN RICHELS 
100.r Richelieu Paris 2 


'ermé dim. et lundi motin 
Ouvert de 9 à 12 at de 14 à 18h45 
Li in on évite l'affluence. 


EN 
S 


FL 
La dame est au Lt Le 


TS 

même balletomane vous dit : 
SI Le'accor de Bérard est très 
beau », c'est qu'il n'est pas du tout, 
mais pas du tout au courant de la 
facon dont on sexprime dans le 
monde. 

— Bébé, mon bébé chéri, ce décor 
n'est pas de toi ! Non ! Il est trop 
divin ! Oui, Il est né dans un mo- 
ment d'inspiration divine ! Il ta 

échappe. 

C'est ainsi que la comtesse Marie- 
Laure de Noailles a, en toute sim- 
plicité, félicité Christian Bérard après 
le spectacle, en l'embrassant sur la 
barbe. 


un balletomane vous dit : 
le soir de la première. 


vous rencontrez Madeleine Re- 
SI haud et Suzy Solidor revétues 
d'une cagoule noire cerclée au eou 
par une pande d'or, n'en concluez 
pas qu'elles sont affiliées à une or- 
ganisation secrète. Elles se sont sim- 
plement habillées chez Schiapare) 


SE pe, ntellectuer vous dit : « J'ai 
bien ri mardi soir au théâtre 
J'étais à la générale d'une nouvelle 
pièce : « Les Enfants d'Edouard » 

C'est qu'il n'est pas un vrai intel- 
lectuel 

Un vral intellectuel ne rit pas. 11 
pense. IL pense tout le temps que dans 
la vie Ii n'y a-pas de quoi rire. Les 
autres spectateurs ne pensaient pas. 
Grâce à quoi, ils ont ri de bon 
cœur. 


J ime mauvaise langue vous raconte 
que la petite starlet française 
Corine Calvet n'a pas trouvé à Hol- 
lywood le contrat qu'elle erpérait 
vous pouvez répondre qu'elle en a 
trouvé un autre. Elle a épousé di- 
manche, à l'église, M. John Brom- 
field. 

Qui est-ce 7. C'est... Eh bies 
le mari de Corine Calvet. 


c'est 


SI Yoe 50000": le violoniste Jas- 
cha Heifetz ou la vedette « n'a 
qu'un œil » Veronica Lake, c'est le 
moment de les féliciter 

Lui (47 ans) vient d'avoir un fil 
Elle (29 ans) vient d'avoir 
fille. 

Le père et la mère se portent bien. 


SI PORIS DUKE, 
riche du mond 
huit jours son div 


la femme la plus 
a arraché en 
ce contre Por- 


Résumé des chapitres précédents. 
cotra de Vhiv 


€ 
elen 


des épreuv 


er à Anna le temps 
lée à Saint-Pétersi 


THEATRE DE aroa 


HATEZ-VOUS !... 200 


11 DERNIERES 
PLUME au VENT 


CHAMPI 
PALADIUM 


15, bd St-Martin - ARC. 19-51 
avec 
le FORMIDABLE orchestre 


Harry Parson 


| OLYMPIA vo 


THÉÂTRE JA HATK 


LORD BYRON v 


Une dame entre dans sa loge, 


— Au 
Te. Anna Karénine a ren- 
Contre à Moscou un jeune officier de la parde, 
le comte Vronsky, dont elle s'est violemment 

Quoique mariée et mère de Jamile. 
Qu résister à sa passion. Elle ne craint 
de défficher avec Vronsky au Concours 
Fippique ou l'officier doit participer à L'une 


nouvelles lettres de Françoise | | 


ZE COUPLETS 
CLÉ DE SI 


ar Françoise GIROUD 


a Les Balleta des Champs-Eiysées ne cassent rien », c'est qu'il n'y assistait par 


épousé 
parce 


firio Rubirosa qu'elle avait 
il y a quatorze mois, c'est 
qu'elle est prévoyante. 

Pour obtenir son premier divorce, 
elle avait loué une maison à Reno, 
capitale des ménages roppus, afin 
d'y être légalement domiciliée. Pru- 
dente, elle avait gardé la maison... 

On garde ce qu'on peut 

En méme temps que ‘son ex-mari 
épousait Doris Duke, Danielle Dar- 
rieux, qui avait un peu perdu le 
Nord, épousait Midy. (Georges.) 

Mais Georges Midy a écrit une piè- 
ce. Marcel Achard l'a lus, et il est 
formel : Georges Midy a du talent, 
un vrai talent d'auteur dramatique. 

Ce qui fera plaisir à tous ceux qui 
ont pour Danielle Darrieux le faible 
et la tendresse que l'on a toujours 
pour les enfants terribles. 

SE 1 Princesse Margaret continue... 
elle sera bien habille. 

Elle a lâché la « cout 
man » qui est un couturier : 
Hartnell. 

Maman a dit": « Je ne sfs pas un 
arbitre des élégances et je ne veux 
pas l'être. » 

argaret a dit.. exactement le 
contraire. Et elle a fait sensation N 
soir du grand spectacle annuel offert 
à la famille royale, dans une r 
de Molymeux qui habille toujours 
« tante Marina », duchere de Kent 

Mais on murmure que la reine n'a 
pas dit son dernier mot. 


SE le président Truman a été élu 
c'est parce qu'il a copié le pro 
gramme politique du président asgen- 
tin Peron. 

C'est du moins ce qu'éerit le grand 
journal officiel de Buenos-Ayres 
Epoca. 


SI voes voulez diner avec Dolorès 
del Rio, venez ce soir à 8 h. 30 
au Berkeley, m'avait dit un ami 
Dolorès dei Rio... J'ai ouvert ma mé- 
moire à la case R.. (mais elle était 
classée à D parce que je r 
très bien su faire des clas 
et j'ai retrouvé d'abord le beau visage 
tragique de Maria Candelaria. ce fiim 
mexicain qui fit courir tout Paris l'an 
dernier, puis, très loin derrière, j'ai 
revu les jambes parfaites de la pre 
mière partenaire de Fred Astaire, et, 
tout près, l'héroïne de Dieu est mort. 


re de ma- 
Norman 


s'était éeriée 
rendre eel 

r exemple u 
beaucoup et 
Jen éprouverais 


Si j'avais quel 
Jeune 


BROTHERS 


pour 7 jours seulement 
15, av. Montaigné - ELY 


33-90 


elle rate la marche, tombe, s'évanouit. Résultat : 
M. Parant, docteur de service, se précipite pour faire son métier. Un photographe se précipite pour 
. Le docteur se transforme alors en boxeur et repousse brutalement ie photographe. Résultat : 
Le strobo ast un appareil ultra rapide dont 1 n'existe*que très peu de spécimens en France.) 

photographe est au désespoir. Le docteur est aux cent coups. Ça lui apprendra à en 


SALVO D'ANGELO 


dit ‘“Ortédrine” préside 
au mariage d'amour . 
— cinématographique — 


de la France et de l'Italie 


EST un destin bien étrange que celui de cet homme paradoxal. 

C Salvo d'Angelo, le grand — le plus grand peut-être — des producteurs de 

NY films italiens, est venu de l'architecture mr cinéma en suivant la pente naturelle 

où l'incitait son tempérament. Il construisit d'abord des immenbles, comme tous les 

« docteurs en architecture » fe la péninsu le, ainsi que des aéredromes. Puis des mai- 

sons particulières et de luxueuses villas. Ma is ses dons artistiques l'orientèrent bientôt 
vers des constructions moins utilitaires : les décors de cinéma. 


Katherine DUNHAM 


a fait courir toute | Angleterre 


MANCHESTER, 11 novembre. 


La brune 
incendiaire.. 


une jambe cassée. 


w stro- 


Les diners avec Jes grandes vedettes 
étrangères se déroulent généralement 
en trois temps 
1. C'est la première fois que vous 
venez à Paris ? 
2. Etes-vous contente d'être à Paris? 
3, Et combien de temps restez-vous 
à Paris ? 
Voiià, on s'est tout dit. 
Mais avec Dolofès d 
miracle s'est produi 
esprit, un admirable 
servir autrement que poèr parler 
d'elle-même et du tcmps qu'h fait 
et connait Paris mieux que le cha: 
feur de taxi qui a refusé de !a 
re au musée Rodin, co 
s'il ne le connaissait pas, c'est que 
ce musée n'existait pas 
J'ai su tout de n 
Candelaria » a 
Amérique en une 
le rôle de Maria 
£iais par une ac 
qui s'imposait 
homme 


s aujou 


Cette intellectuelle de c 


Là-bas ça s'arrange 


use de' l'atmosphère fonde une académie où Ton enseigne 
A an La LEO ou N arrivant à Londres, j'ai se chant. la danse, l'anthropologie et la 
« Tiens il n'est pas mal... », là-bas, on demandé à un ami anglais Mist en scêne, a créé un extraordinaire 


est déja mariée ! 


SI “2% pouvez répondre. répon 
dez à cet extraordinaire et 


ce qui valait d'être vu au qui 

théâtre et au music-hall : c'est 

— Rien en d:hors de Kathe: 
Dunham, 


bouleversante ‘an ordin d'a 
un grand journa) america Ayant appris qu'il y avait, le soir Provenance. 5 
dans le monde entier et ain mine. repésenislion an Polce Je Bous apporie pas i = tent a 

« Appel frénétique aux méd Exford Street à Manchester, je mon- édition d'une «oi e voue 

tai dans un wagon rouge à bandes Pour nous conv « ipat 

« Au secours 1 jaunes de la L.M.S. et traversai les tions ef en in 

< Sauvez mon unique ort Aai te joe au État La | 2 intime 

« Historique de la mal fes commise CA 7 Dire du Gt ane, ls vire af torm 

« ques d'épllepsie ej maux de tél J'étais au Tnékire ma 

: Slolents depui micfuin. Tumeur pre Tai done vu ie spectacle, qui débu-  , Dans dix jours, tout Paris direut amrin a 

| fonde ` fronto-temporale | confirme tera le 25 novembre prochain au ADreme acie be 

«par les rad À seuleme théâtre de Paris. à l'occasion d'un gala Dunham ré À qu à 

< éié traitée rayons žar à À qui a pour but de permettre Kire ®t à plus charmante de 
$ résultat nt ædème et hé tion, à Brazzaville, d'une si artistes ge sen frein, à Ma ` 

ne FE général Leciere center. (a à hâte d'être à Paris 

SDS des parer fille Katherine Dunham, qui étudie l'an pour Connaître. Camus, Sartre. Coe 

< de 24 ans actuellement gravement thropologie dans jes univeris teau, Picim et Joréphine Baker, 

: tières du folkiors et du music Jean ANTOINE i pa verte 
On voudrait pouvoir répor et rêve de renc irer Sa a Dane aon bures ; 
ce pas ? Du moins peut-0: . , M on voit sur les DATARE, a 


cet appel arrive parfois de ae dé 


quart d'heure, à 2 mêtres a 
iu plancher. Visiblement 


TENE An IN Aayi 
auna mpte l'O. N. U. 
dans m Yiia inn tatara] l'ambassade | 
Den eos sal du Vin 
entre etant ea a fait cravater 
alé k- E aipa sa chorale 
-x Aneela À commene chez Maggy Rouff 
+ "a 1 
x ' t 4. 1 | 
n'avait même pas remarqué qi son mari, en éclats de trompette retentirent soudain ee | 
“éfioier qoe tader now loin d'ehe dur le premier grocie Ser ni avani le JC Tout b menée Prochain article : 
ul prendrait pari à éribunes H Jetait de t as regard n'ayant pios dyosa que poer | 
une frayeur vers sa femme mais, mene ne s'appuya à une esienne Pi HOWARD HUGHES 


la tête, il faisait mine, 
ser exclusivement à l'épr 
çait. Vei 


i à observer sa femme dont l'émotion 
pius apparente. 
le départ 


s'écrin Nathalie qui se ement, e'ext en 


r, La Dernière Etape. 
e, Tourmente 
Mort s 


CINE BOUL MICH 


Paris Extra-Dry 
anson, 21 h., Marguerite 


s importance. 
Théatre, Dieu est mort 
ent Palace, Ambre. 
ité-Cliehy, To 


Giibert 


SACHA GUITRY Etoile, 


MAURICE CHEVALI 


h., Georges Guétary. 


PR 2 lien errère, 30 h. 15; C'est de la folle ial, Le assassins sont parmi nous . . 
DESIRE Telin st bo Amam. aae [Mex:Linéer, Correspondant 1., a mIs K. O: les London tens: 


Son œuvre la plus comiqüe GRAUE [Aom ron, Tourner anua, (De notre envoyé spécial Jean ANTOINE.) 

| LONDRES, 12 novembre Alors, admirablement maitre de 
Medrano, 21 h., Belga Kremo. UELLE « premi hier soir, #on méiier, Maurice rectifia le tir et 

l Dernière Etape. « fog» presque aussi épais que Partie sur + A Barcelone » dont 
RATE dre Ena —|Sivais Rivoli, Appeler Nord 7 le brouillard parisien. Sous les 4 fait un ébiouissant numéro de fan- 

À 5 de Jack Hilton, grand taisie. 

NEWHAVEN A EU LA | FILMS ETRANGERS (vers. orig. jo du Royaume-Uni, Mau- La seconde partie devait aller aux 

rieulteurs, Olivier Twis valier débutait au London nues avec . Arthur, Joz à poil du 
PRIMEUR DES AU Ta fre œbne HOpetone one mu labre s APE A td Bu 
Cœur secret. de robes du soir et de smokings « Mandarina », « Place Pigalle » 

< MAINS SALES » AVEC Hamiet A Paris, on en veut un peu à s Louie » et « Ma pomme sen 


Maurice. 
chées à l'occasion de 
récent au Théâtre des Champs-Ely- 


Les petites flèches déco- 
son passage 


, Tourmente. 


t, enjin, « Valentine 
né Etoile, Internationale Lady. 


Chaque commentaire en 
souligné de ge: 


CHARLES BOYER 


NEW-YORK, _ 12 
Red Gloves 


DAMD O. SELZNICK 


novembre (par 
présente 


de 


câble). — « { Les , Dieu est sées ont chatouillé l'épiderm #ionni mlevait une tempête de 
mains sales) de Sartre, ont été joues, | Delambre, Marchand d'illusions. | eurie: n a mis de temu dans son nonnomie, soulevait une tempét 
INGRID BERGMAN hied à Newhaven, avec Charles Boyer L'homme de mes réves.| vin. I était parsicnnant de suivre ; 
a dans le rôle de Roederer. Le critique | Gaité-Rochechouart, Olivier Twist. hier, round par round, en quelque La partie était gagnée plus facile 


ment et plus 


Paris, Bonne à tout faire. rie, le mu 
es Paris. 


Lettre d'une inconnue. | 
La Maison du Dr Edwardés | 


loca! trouve que la pièce manque ‘de 
tendresse et se demande s'il est le 
portrait fidèle du chef communiste 


atch qu'il livrait au public 
qui emplissait certe salle aussi vaste 
Que notre Alhumbra pari 


GREGORY PECK 


lement par K.O. 


Du haut des 280 marchés du château Saint-Ange, face aux sept collines de 
ar | 


es et jeux de phy- 


complètement qu'e 
Après avoir longtemps mené 
en auz points, Maurice triomphait fina- 


par 
SENCHET 


Pour recevoir 


Quo ponsen-vops Ge ces sourin, M. Ka leva de la place qu'elle occupait derrière è motra: ta 
AR ent À pine SE trouverevous pas qu'om devrait Anna avant | 
r cela. interdire : dit une jeune dame à cèté de lui Une grande clameur venait, en effet, de SU franehit h ne i 
ndifférente à eei A e TEAD A AE BATEA e U ament cò. le signa! s'écrin | 
ses ju Jeux, regardait CF anne. À Us lacher EX i | 
net d'u Le danger, chère Madame, répondit froi- leur mont Cependa: Annee, Kart < 
Hi Meat ao m ag t eee gp ag gg Eea a Co fut Aubert rae Mes ere jattentivement Le | 
NU Aan RM nn ete CPU CLS DEAN le ae en ET ee MEET N i | 
NS ee een trad eut de mile et ent LU de LT $ | 
SOON a po rompre” Eis er fait parile de leur entrainement. sieur envallers tombalent Tout È DSU, AnS RS | 
À | 
NAPOLEON SPECTACLES DE PARIS = | 
Vo pe A _ RADIO ue et 
THEATRES Minois au ehi | CHANSONNIERS Ê sie cet | 
Dr ; CRE a TE ; 
Opéra, 20 h. 15, Aida te tantasaue mP ho'ie Mari ne | à Baude Vous pourrez écouter 7 ' 
BE Comet 20 Wan, Suite tantaque | "tomotan a” Cah Norte poumes i ; | 
aem A i. o didil Capucines, 20 h. 45, La Folle époque. |Coueou, 21 h. P. Dac, Revue de J Marsa, sa eonst | 
RC re UN 129, pas dans le cirage, ii h. Le propres PROGRAMME NATIONAL M K | 
AU ni lise remake) | 13, “Aberg du Ènevai pjecMeures, 2h Gaie "paly Are E EU a| | AS - | 
a TU Cote aysa si k. re an Lana houe. 2 E, S'PRS R Citas.| | MURIO A 
Alhambra. 20 h. 30. Le chevalier Bay LT tn s Sta J. Marsac. VÄRIETE: nt NÀ | 
Ambemedeurs, 2i ha Nous irona A Va | COn Vérrem, 21 h., Interdit au publie. Nork i | 
rene AE CINEMAS re 
randPrix Américain Done Vie E De Ce dre foret 9 h on on e 
Une réalisafion = = Gramont, 20 h. 45, Au petit bonheur p ç . dits. p sens de son L'eau ne vaut rien à boire 
ELA KAZAN OSCAR1947 CA DNS. MR: Cine dans Une FILMS FRANÇAIS THEATRE, — 2 D. 30e € Faust » | 
CEE RU Fe. Impasse des 2 anges. opéra de Gi å. s Apostolat fi 
iu T Atert. Spi at M dctaieon PROGRAMME PARIS grande ide! oii que laiit | 
k, Tobie. | Balzac, L. Amoureux sont seuls au monde MUSIQUE, 22 h être un baume à usage universel, x 
ranquig Bonaparte, Le silence est d'or. j € ne et externe. 
Enfants d'Edouard | Camio. CIE de I Erpérance SE ENTREE et a PE D mes re 
LEtat de sièg Cardinet, Le Corben ia re ttpene o Pro ane 
Montserrat. Impasse des 2 anges CR i Zo h CATA? | | ‘ouverte à une nouvel croate p 
Zibeline Cinévor.. e pour l'inconnu. 20 h. 20, L'Heure Joyeuse, em image ei par la foi de l'homme e 
Quand le chat n'est! Cint on de Henri Kubniek': l'homme, a dit de Iul Marcel 1 M. Ariningni 
at h. 107 | E s edi Salvo d'Ahgelo veut faire — et f 
La mort de Tarelkine «set samedi des films « à message ». La s 
127. B? MONTPARNASSE TE aa n man, || RES a ena a mi m 
adag T rem 4S, Une nuit chez |Eynne 1Armoire volante onnes ires « m Nipea n'importe quel. Toute 
E igle à deux s. men les voies sont bonne Mais s n L sun 
MARCEL F US 21 h., La Vérité toute l'Aigle à deux têtes | e de € M vae AORA Daisies.. Make a à 
DIEUDONNE 21 n, L'extravagante Théo-| Napoicon; L'Arnoire volante. BETER e e a s 
21h, Lefort péirités, [Normale Le Révoitte. | ice ia'h, 30, Er se dégager lui-mème d'un film., | e 
Saint-Georges, 21 h, Si je vis Parsmeunt, L'Armoire volante. Bon ho Frog Dep - 
Studio des Ch-Elysées, 21 h.. Yerma.|pereire, Les Amoureux sont seuls au ee ra pér a 
RTE ereire, h 20, Thé mes Sue de hague paye 1 
BE Pme nae BO eare Un areni R E En des le 
QU des CHAMPS-ELNES RÉ Ama (aih immnn maeme | | Panne | PRES Pi do 
Vieux Colombier, 20 h. 45, Lucienne et Eaa nu à promptu : 7h 45, Les Rafrains dù La seule voie de collaboratio 
Directeur Pierre Marlet Te Boue mana (Studio), Les Bas fonds.| | daneho à 8 h, 15, Culture phy- || authentique pa 
BERNARD HILDA RELACHE : Ambigu, Galté-Lyrique. on coco M EE a Guinguette est | | le cinéma italien, Tous deux peu n 
Hévertot, Mogador, Sarah-Bernhardt, | QU. Amoureux sont seuls au monde.| | toujours 12 h. 40, Télé. | et doivent faire un mar ` 
Vendredi 12 au e. Amoureux sont seuls au monde. Paris ; 13 h., Jeux d'orchestre 1 ajoute aussitôt - 
DINER et au CABARET peutan $ à | 
s 1s rôtes co. | MUSIC-HALLS FILMS ETRANGERS DOUBLES p 
Rentrée te guetier LEE cs mde.: ' 
20 h 43, La Revue Joyeuse. Apollo, Les, aunssins sont parmi novus z 3 FEES 
s — EN ea Pet ins Tiarépie P déb H. F 
NICO LAS e aniona E our ses débuts à ippodrome |": 


ER 


mmal new-look 


anglais 


Bivi Mais le talent de Boyer a élé accla- t Le démarrage fut l:nt, malgré la 
sr mé par les citoyens de Newhaven ait, (Polas). Tumiak chelesr de Faceuet lors de Venirée „1 ent pomible que, te les bons | LES AILES BRISEE 
ALFRED HITCHCOCK bien que le realisme des personnages Un fou sen vaten guerre. | Once, N semblait, tandis que vins, il se bonifie en voyageant ditanche, et lundi 15 n 
de Sartre les eut un peu choqué. Les verts pâturages. | Chevalier chantait quelques-unes de Quand on saura que tout est déjà vera aura lie “10h à 20 

« Red Gloves » sera présenté le 8 Nikita (Rurse) tes nouvelles chansons, que les Lon- loué pour ses quatre semaines de a l'Aéro-Cl de France, 6, rue G: 

décembre à New-York. Newhaven versel, Meurtre en musique. doniens marquaient un léger désap. représentations à l'Hippodrome, on lilée, la vente de té des « Ailes 

est la ville où toutes les pièces sont 218. Pour qui sonne le glas. mtement de ne pas retrouver le admettra que Chevalier reste rotre Brisées » au p des aviateurs 

essayées avant d'être présentées au phe, Ne dites jamais adieu. laurice d'autrefois pouailleur, sen- meilleur ertiele d'erportation, evec ble: en service añ des veuves 

publie plus difficile de Broadway. sible, direct, sympathique et gai, la häute-couture et le champagne! | ascendants E; Ubre. 


Et voici pourquoi le prix du lait vient d'augmenter 


UN SCANDALE DE PLUS 


les “rémunérations compensatrices’” 


Il s'agissait de faire payer aux| 


consommateurs les mensualités! 
de 37.000 à 70.000 fr. versées! 


à d'anciens intermédiaires 
Par Jacques BLOCH-MORHANGE 


"AI sous les yeux l'exemplaire polycopié d'une lettre datée du 4 no- 
J vembre 1948 et adressée à tous les préfets par le secrétaire d'Etat 
aux Affaires économiques et au ravitaillement. 

Cette lettre a pour référence S.A.F. P.F./3 N° 741.571. 

A dire vrai, j'ai dû la relire trois fois pour bien m'assurer que je 
n'étais pas victime d'une aberration. Elle a pour objet « la modifica- 
tion du taux de rémunération compensatrice des A.C. et VRP. en 
produits laitiers ». 


Pacte Atlantique 


Conférence à douze! 
(au lieu de sept) envi 
sagée pour décembre| 
Italie, Portugal, Norvège,| 


Danemark, Islande y par-| 
ticiperaient 


s A Traduisez les initiales AC, par 
- commerciaux et V. R.P. par cesser ce scandale et de conseiller 
58 ~ meurs, représentants et pla- vivemenis aux intéressés, payés ĝe- 
une conférence qui Té puis neuf ans pour, ne rien fă 
une conférence Qui réuniralt A de songer enfin à subvenir eux-| 
les bases d'un Ja Requis 1999 le lait et les produis mêmes à leurs besoins. Bien mieux. 
jet d antique. a soumet-| laitiers font l'objet d'une répai on a fait droit à leurs revendica-| 
Le amalu an Conte tion qui est, au moins en théorie, On a fait droit à leurs revendica- | 
rigoureuse. Depuis neuf ans donc. tions Le secrétaire d'Etat fixe com j 
les agents commerciaux, Voyageurs, Me suit les nouveau 


avec effet rétroactif à dater du 


Us he à ler janvier 1948 | 


duits laitiers ont 


placiers en pros 
cessé d'exercer 


& me tenir avant la fin| toute activité QU qui gagnaient pys de| 

peut-être même un peu = i - 150.000 francs par an en 38-39 per-| 
plus tt. Les nations participantes ae- | jereutiétre, Penserez vous, ces inz Cévront 450.000 francs. Ainsi un pla-| 
Talent jes Etats-Unis, la Grande-Bre- | eanna A ae cons emploi un aas cier qui recevait en 1938 environ 
tagne. la France, le Canada, Ja Belgi-| fre domaine dactivité? Cela, les 18000 francs par an pour fruit de| 
que Hollande, le Luxembourg domaine dacuvié? Cela. le son travail reçoit aujourd'hui une 
ainsi l'Italie, le Portugal, ia Nor- publies ne les ont Fente de 450.000 francs pour récom- 
vè rk et l'Islande Ponctuellement, Pense de son inaction. On aimerait| 


voir ce quen pensent les travail- | 


depuis neuf ans, ces oisifs légitimes 


Tou! t après - leurs. les rentiers et les retraités | 
is que les cinq ambassa-| percoivont pour paiement de leur °$" Ceux qui gagnaient de 250.000 | 
puissances signataires du| inactivité une rémunération COM: à 359.000 francs recoivent aujour- | 

xelles se proposent d'a-| Pensatrice. Certains d'entre eux Ghui de 625.000 à 187.000 francs. | 
l'ambassadeur du Canada| sont Morte il arrive alors Que la e) Ceux qui gagnaient plus de 
mbres du département| Somme solt versée à la femme ou 356001" francs reçoivent le double 
que ce projet prendrait une| AUX parenta o u de la somme. 
Mais, comme eût dit à peu près 
| Tl ne s'agit pas, je le répète, d'un| 
RER car canular mais d'une décision mini 
est entre-| Revendications térielle dûment notifiée : de 37.000 


à 70.000 francs par mois pour nef 


tenu avec M. Ramadier| En effet, les AC, et VRP. re- rien faire car, la même lettre le| 
my À vendiquaient. Et la fameuse lettre précise, les res ne sent| 
entretiens ayant wait] débute en ces termes pas tenus à.. un concours oblig 
P atlantique ont eu lieu, KI 
P antique ont eu leu) < Des demandes ont été présen- tOirement individuel. 
e ae Dé anana a mi| tees depuis octobre 1947 par les dis 
6, successivement, MM. Marshall. | verses organisations professionnelles Le consommateur 
ei et Jefferson Catte-| Re (MS, panas des paiera 
À en avec Me Ramar| attribuées aux A.C. et VRP. en I] ne s'agit pas là de sommes 
CUS AN DE CUX us produits laitiers. » théoriquement fixées et que les in 
Pas un instant, à la lumière de  téressés percevront un jour ou l'aue 


M. Forrestal quitte, ce matin, Paris 


tre. Citons encore la lettre : 
pour Londres, 


ces revendications il n'est venu à 
l'esprit de l'administration de faire  « Je vous prie de m'adresser d'ici 
| le 20 novembre 1948 un état en 


triple exemplaire des rappels que 
= | 
aurice | 
| 
| 

coefficients, » Î 


vous prévoyez pour la période du 
ASE TE RER TT 
1948. Des instructions ultérieures de 

bibliothécaire de la chambre | 
d i pr DE NP 
e commerce de Marseille | sisit dizes résutans de tel 
malement couvertes p prélève. | 
LA . ment prévu dans les arrêtés sur les| 
est trouvé mort chez lui. 27%" 

s.. 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
MARSEILLE, 12 novembre, 


paiement suivront. Les états ré- 
flementaires concernant le 4* tri- 
mestre 1948 seront, bien entendu, 


établis sur la base des nouveaux| 


1948 paru au « B.O.S.P. » du 3 sep-| 
tembre rêté du 29 septembre| 
paru au « J.O. » du 30 septembre. » 

Ces arrêtés fixent l'augmentation | 
Que- nous subissons tant sur le lait 


P r ~ | que sur les produits laitiers. les 
L y a des familles sur lesquelles parait vouloir s'acharner un destin) consommateurs, et plus particuliè- 
tragique. Ainsi celle de l'ancien maire de Marseille, M. Eugène | rement les familles nombreuses, 


beurre, 
les fromages, c'est à fin d'accorder 
Ge 37 à 70.000 francs par mois aux 


Pierre, décédé depuis quelques années. Cet édile municipal, qui 
avait été également député de Marseille pendant plusieurs législatures, 


avait de nombreux enfants. AC. et VRP. 
Deux de ses fils sont morts en roud doit pratiquer l'autopsie au-| Un abus aussi criant peut-il en- 
trols , M. Maurice Pierre, Une question se pose crime ou| Qu'il aura suffi de le dénoncer... | 
à Gap. en 1902, conservateur de suicide ? | 
don circons. Taisaient pes avoir dnt Soutie: Sar | UN CHEVILLARD 
adressée à sa femme. M. Pierre y ARR E A TOULOUSE 
m festait de graves soucis d'ar- eg gir 66 ans, chevil- | 
à la Chambre de commerce ; 50.000! aux bouchers détaillants de la vin 


les deux lettres. e paraissaient 


existence quotid. 


UN VAPEUR 
EN FEU 
AU HAVRE 


LE HAVRE, 12 novembre. (Dépêche 

< Poris-presse-l'intronsigeont ».} 

N incendie s'est déclaré, hier 

soir, à bord du steome 

français « Rouen », armé 

par la compagnie générale tronset- | 
lentique. 

Le « Rouen » est arrivé au il 
mercredi matin venant du Canada, via 
Norfo.k, avec un chargement de 500 
tonnes de carbure et de 573 onnes| 
d'huile de phoque. Il est amarré auf 
quai de Garonne. poste 7, juste en| 
face le hangar au coton. 

C'est vers 20 heures qu'un membre| 
du personnel s'aperçut que de la fu- 
mée se dégageait de la cale n° 1 

Les sapeurs-pompiers du, Havre, de| 
la Compagnie Industrielle Maritime | 
de ia Compagnie Française dẹ Raffi- 
nage Horcher vinrent immédiatement 
sur les lieux pour lutter contre le 
foyer localisé dans la cale n° 1, où se 
trouvent. précisément, les 500 tonnes 


de carbure 
Ce n'est que vers 11 heures, ce| 
matin. après quinze heures d'efforts | 
les sapeurs-pompiers de | 

rt, que le feu a pu| 


ons qu'à la fin du voyage, le 
commandant du navire s'était aperçu 
que le feu cou s la cale n° 1| 
et avait pris des mesures de sécurité. | 
Aussi, on ne s'explique pas que le| 
navire, présentant un tel danger, ait| 
été amarré face aux hangars où est 
ntreposé le coton. | 


Le temps qu'il fera : 


AUJOURD'HUI 
rds. Tempé- | | 


| 
| Nombreux broui 
ture stationnaire. 


| 
MM A COUPS DE BARRE DE FER, | 
RENE MALHERBE, 22 ans, tue un | 
septuagénaire, Julien Hiveri, fermier 
en Loire-inférieure, à qui ii deman- 
dait l'hospitalité. 

AU METRO « 


PERE-LACHAISE 


le jeune Jacques Sabaïhe, six ans, 
2 ses parents, 45, avenue Gambetta. 
est tombé sur le quai par une portière. 
ouverte avant l'arrét d'une rame. A. 
Trousseau 
UN COMMENCEMENT D'INCENDIE | 


S'EST DECLARE, hier soir vers 
20 heures, aux établissements Gombart, 


18. rue Saint-Maur. Le feu a été mar- | 
trisè par les pompiers de trois caser- 
importants. 


ts peu 
E 


TE, dans un 
17, faubourg Saint- | 
prit rapidement une | 
rande extension. On dut faire appel | 
à trois casernes de pompiers qui mi- 
rent huit grosses lances en batterie et 
maitrisèrent le sinistre au bout d'une 


Une empoisonneuse 
de village avait servi 
à son beau-père un 


ragoût à 


.…et un mauvais café à l'homme 
de confiance du défunt, mais là | 


c’est un voisin qui trépassa 


LONS-LE-SAULNIER, 12 novembre. 
A Cour d'assises de Lons-le-Saulnier jugera prochaine: 
double affaire d'empoisonnement, dont une des victime 
de sa vie son indifférence à boire dans le verre d'autrui. 
qui fut ainsi ravie sa place désignée dans la tombe 
par les assassins, il n'a pas excusé pour autant ces derniers et viendra | 
à la barre, lors du procès, faire une déposition que les accusés redou. | 
tent d'autant plus que sa présence « miraculeuse » frappera l'imagina- 


celui 


Quant 


tion des jurés. 

C'était un véritable foyer de dis- 
puies que celui de ce vieux paysa: 
d'Honoré Blondey, qui vivait dan 
etite ferme de Balaiseux. da: 
ura, avec Ais, Georges, sa bra, 
le domestique de c 
ncis Mignot, apparenté à Ja 
mille par cinqùante-ceux a 
lcyaux services dans la maison. 

Les rapports entre Gabrielle et 
vieil Honoré étaient on ne 
tendus. Tout était sujet à 
violente entre eu 
our la bouteille de « 
leur seul lien dientente 
Francis Mignot, qui pensait 
depuis un demi-siècle, pour être d'ac- 
cord avec son patron, ne manquait ja- 
mais une occasion de jeter de l'huile 
r le feu dans les disputes entre 
u-père er belle-fille 
situation dev 
8 jutiet dernier par 
Honoré. qui succomba 

zès avoir été pris de viole: 
leurs de ventre. 

On murmura bien dans le pays que 


le 
ut plus 
iscussion 
Leur goût mutuel 


Le 


i prendre fin le 
mort du père 
rapidement, 

tes dou< 


QUATRE JEUNES | 
«< FUGUEURS > | 
GENEVOIS VOULAIENT | 
PRENDRE LA MER... 

ils sont recherchés à 
Marseille 


La police fédérale de 
de signaïer à la com 
tionale de police criminelle à Pa 
la disparition, datant de dimanche 
dernier à 14 heures, de quatre jeu- 
nes gens : Roland Joris 
net, André Daguet et Léon Bontal- 
laz. tous âgés de 17 ans et ħabi 
Genève 

Ces quatre jeunes gens ont 
une lettre postée à Marseille 
dernier 8 nov 
disent avoir passé la nuit du 7 à 
Grenoble et qu'ils allaient prendre 
la mer à Marseille le lendemain vers | 
18 heures pour une destination qui 
n'est pas indiquée. 


écrit 
lundi | 
mbre, dans laquelle 


heure de travail. Les dégâts sont im-| La police françalse fait rechercher 
portants | ies quatre jeunes « fugueurs » 
Week-end politique 
(Suite de l'article les l'amour-propre du 
de Georges GARREAU.) en E net punase 
C'est pourquoi M. Monnerville a Léon Blu: y ignant les 
seul afftrmé jusqu'iei sa candidature, nentaires les rables. 
fort de son prestige de président sor- get partaléenent TVAaGET 
tant et dans le désir de couper court vole dans laquelle le MR.P. 
à toute autre compétition dans les compte s'engager antha la défectian 
rangs de la Troisième force. d'une grande partie de ses troupes, 
Homme de couleur. il espère bien. L'acceptation de cette ligne 
en outre — comme dans la précédent: partage réduirait singulièrement la 
Assemblée — bénéficier du préjugé plateforme du MR.P. notamment 
favorable des élus coloniaux. dans les départements ‘agricoles de 
l'Ouest. S 6 ma ra 
pius importantes sone HOUSE Si e comité nat ral 
ivérations auxquelles deux 1e à ce paint de vue, le MR.P. ap 
de la Trobtème force 27S eur la CRTC, ferait un vi 
demain et après-de- ferait aux. dimensions forcément 
en fait dès au- àa n nd pn 
h isque le groupe parle- RS i 
annaa IRT. ia ANDi Dam. piko Les exigences socialistes 
é nationa] de demain vers ies rad | 


du scrutin de dimanch: 
MRP. se plaignait amère 
l'âpreté des socialistes lors 
ts du second tour. Mais 
s'est chargé de panser 
en couvrant de fleirs 
e du MRP 


es fleurs ne 


remplacent 


édigées 


par la même 
l'intention de les sou- 


x pet 
d. étage du bs 


Se vob j cinq d'hui, à un grapho- 
Enfants qui venaient prendre leurs logue qui se prononcera sur ce dè- 
sepes. dhas hil tail trouklart 
share (Er examen rapide du corps are. 
e matin, c vélé que lu victime avait cté tuée | à 
mais étant d'une balle tiree 4 bout portant | (Suite de la première page. 
A re À pag mire est vrai. comme on paraït| Ainsi, le paysan n'a plus de rete- 


tte affaire 


une personne 


er, que M. Pierre était gau-| nue pour l'évaluation de ses prix. Un 


effectuant des réparations dans Un cher, la thèse du suicide devient| franc. un billet de cent francs. une 

appartement von Ne M Popre inadmissible. Et cependant c'est| coupure de 1000 francs ne sont rien 

du domicile de M. Pierre entrouver= celje qui paraît être retenue par la| pour lui, alors qu'auparavant « Un 

te. Surprise entra et vit son Dolice. Car les premiers éléments] šou était un sou » 

volsin étendu sur le dos un revol- de lenquête font ressortir que | 

ver Mauser à ses pieds. M. Pierre, depuis quelque temps,|  Qu’un sou soit un sou 
Les et un médecin Ié- faisait preuve d'une neurasthénie | 

giste vinrent immédiate- aw le rortait a avoir des moments| Refaire « qu'un sou soit un sou ». 

ment faire les constatations M. de découragement; etąil céclarait| ce serait en même temps pouvoir 


Pierre avait été tué d'une t å ses amis que la grave blessure de| trouver les prix de 1914. Et cela per-e 
$ m/m dans Ia région du cœur. sa femme linquiétait et que si| mettrait de découvrir, concrètement, 
Le corps fut transport celle-ci venait à disparaitre, il ne| bien des changements surprenants. On 


peurrait lui surv 


verrait, en effet, qu'on paie moins 
cher, aujourd'hui, la plupart des pro- 
auits industriels, mais beaucoup plus 
cher la plupart des produits agricoles. 
que le prix de la terre est exagéré. 
celui de la pièce d'or très abusif, ci 


sitoire du cimetière où 


lui des valeurs mobilières (métropo= 
taines et, plus encore. coloniales), 
insuffisant, celui d'un immeuble ex- 


trémement bas. 
Tout le monde pou 
| cher du doigt ce qu 
dans 


alt alors tou- 
y a d'excessif, 
trop large 


pression d'une opinion qui 
agirait, parce qu'elle comprendrait, 
on pourrait s'attendre à ce que. pro- 
| gressivement, l'éventail se referme 

Un franc valant à nouveau un frane, 
er. On n'as 
nt. Les prix 


cheterait 
se stabiliseraient avec tendance à la 


qu'à bon esci 


baisse 
Admettons qu'on divise par 100 tout 
ce que nous avons, tout ce que nous 


“4 JOURS A PARIS ” à BOBINO 


LE FRANC LOURD 


recevons, tout ce que nous payons. | 
Ce qui vaut, en ce moment, 1.000 | 
francs vaudrait 10 francs. Une che-| 
mise coûterait 8 francs. de 
300 francs se paierait 3 Le| 
carnet de tickets de métro ou d'au- 
tobus coûterait 1 franc. Un salaire | 
m régie | 
avec deux billets de cent fi 

En faisant cetie opération, on a fait 


e trane lourd ». Ce n'est rien d'au- | 
fre que cei | 
Techniquement | 


ça ne change rien. | 
niquement, ce franc, contenant | 
is pius dor que le franc ac | 
se rapproche de sa parité d'or. 
Psychologiquement, 
On sort de la mon- 

On revient à la 


tuel 


monna 
Il peut iter des conséquen- 
ces heureuses, capables de modifier. 


dans une large mesure, le cours des | 
événements. en inversant, notamment, 
la tendance des prix. Cela pourrait 
dissiper l'ineréduiité monétaire, réta- 
blir le courant des investissements de | 
l'épargne, réveiller les marchés bour- | 
sers, ete. 

Mais il 
Ceiie réfa: 
Et 


y faut un climat favorable 
e. accompagnant un bud- | 
d'économies et en équilibre, une 
le réforme de la fiscalité et de la 
sécurité sociale, un assainissement des 
gestions des entreprises nationalisées. 
contribuerait fortement à ramener la | 


prospérité 
CLARUS. 


continue sa triomphale cerrière après 250 représentations 
Allez voir et entendre LA SAMBA BRESILIENNE| 


Tous les jours, 21 h, Mat, undi et samedi, 15 h, Dimanche 14 n. 30, 17 h. 30 


| 
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COURS DES MONNA 
MEXIQUE, 
MAGNE 

NO GuI6 25 409. AUTRICHE, 100 


1, 100 pes 
19 ro, & 
De 


L'ALHAMBRA | 


TOUS LES SOIRS À 20"30 SAUF LE MARDI. MATINEE LE DIMANCHE A 15" | 


cours du Jour. 


D'OR non cotés 


16.500. 
GODOT ET FILS 25, rue Vivienne, PARIS (GUT, 46-30) 
ACHAT ET VENTE DE MONNAIES D'OR ET D'ARGENT de tous les poys ou meil eur 


Livraison immédiate. 
Ouvert samedi jusqu'à 18 neures 


n Bourse (Cours de la velile 
00; ESPAGNE, 25 pes, € 000, ALLE 
TURQUIE, | livre, 5 100; HOLLANDE. 
Cours communiqués par la maison. 


I 


M. 


aujou 


pour s'efforcer regrouper 
contre le R.P-F. {tre leurs for. | 
ces renaissantes service d'un | 
eau Front Populaire dont il dit 

me que le parti socialiste se 


rait « le pivot », 
Nous assistons done au début d'une 
manœuvre de grand style. Mals beau 


de socialistes eux-mêmes y 
la hantise d'un passé périmé | 
t au Conseil national du paru 
te, il ne saurait mettre en dif- 


ficuité les dirigeants de Ja S. F. 1. O 
puisqu'ils ont réussi à m 


position dans un moment difficile 
La motion adoptée par les 
plus importantes Fédérations, celles 


du Nord et du Pas-de-Cai 
l'orientation de ce petit congr 

Comme le M. R. P., le parti socia- 
liste décidera de conserver sa parti 
cipation au gouvernement, mais avee 
beaucoup de réserves et des clauses| 
severes, tout au moins dans leur 
forme. 

T exigera une répression éne: 
« des menées factieuses ». Mais 
quelles ? D'un côté. tout au 
personne ne paralt songer à so: 
la légalité républicaine, a faire sa 
le bitume des trottoirs et à der 
autre chose qu'une libre expresion 
du suffrage universel 

La motion finale réclamera I 
lioration du pouvoir d 
vailleurs. 


detinst 


aventure 
Bref, ce grand week-end politia: 
réussira-t-il À dissiper le  brouillaro 
Qui obscureit ? Ce se- 
rait trop lui demander, Ce ne sera 


plus e la purée de poi 
sera pas encore la pleine lumière. 


Le « Bangkok » est parti 


de Marseille pour Saigon 


Appareillage du | 
< Koutoubia » ce soir | 


MARSEILLE, 12 novembre 
101 marins, sur 140 de l'équipage 
du Koutoubia, de la Compagnie 
Paquet, ayant reçu un ordre de 
réquisition préfectorale, ont fait 
connaître qu'ils étaient prêts à par- 
tir. Comme l'état-major du Kou- 
toubia est au complet, le départ du 
paquebot pour Casablanca est práv» 
pour ce soir. Le départ du « Vi 
d'Oran » pour Alger est également 
prévu pour ce soir. 

D'autre part, le vapeur Bangkok | 
de la Compagnie des Chargeurs 
Réunis, est parti hier soir à desti- 
nation de Saigon. 


UN RAIL DESBOULONNE 
SUR LA LIGNE 
D'AUBAGNE-FUVEAU 


MARSEILLE. 12 

Pour la quatrième foi 
a été commis sur la lig 
La Barque-Fuveeu, où circule le 
train conduisant des mineurs nu | 
puits de cette dernière localité. Un 
rail avait été déboulonné cete nuit 

Mais le sabotage a été découvert 
avant le passage du train ét aucon 
incident ne s'est produit. 


novembre. 
un attentat | 
e Aubagne- | 


Les égoutiers parisiens 
en grève aujourd’hui 
Les ouvriers égoutiers de la V 


Paris ont cessé le travail, ce matin, 
pour protester contre ja lenteur ap- 
portée par les pouvoirs publics, à 


l'examen de leurs revendications par: 
tculières,-@t plus particulièrement, de 
celles ayant trait à la salubrité des 
égouts 
La durée du mouvement a été |i 

mitée à 24 heures. Les grévistes. au 
cours d'une assemblée généraie qu'ils | 
ont tenu, à partir de 10 heures, à la 
Bourse du Travail. 3, rve du Châ- 
teau-d'Eau. ont décidé l'envoi d'une 
délégation à la préfecture de ls Seine | 


5. Paris-presse- 


La plus grande selection aux prix Les plus bas 
votre interieur 


SPECIALITÉ DE 
TABLES ROULANTES 
Tables à jeux, meub 

laces, bars d'appartement, 
ertè rie, luminaires, 


sièges, studios, literie, etc. 


RUE DU 4 SEPTEMBRE 


LES PLUS 
IMPORTANTS 
SPÉCIALISTES 


DE TA FOURRURE 
CONSENTIRONT 


l’arsenic ! 


mt une| 
a payé 


la mort d'Honoré Blondey 
mais chaque voisin vint, comme | 
mort, en compa 
qu'à trois heu- | 
discutant du 
prix du blé, les nommes bu- | 
e tasses de café arrosé d'ea' 


Un voisin, Emile Mouton, une fois | 
ré chez lui, devait, toute la jour- 
née du lendemain. subir d'horribles 
souffrances intestinales avant de passer 
de vie à trépes au cours de ja nuit 
suivante. Ce décès, mal expliqué et 
ésentant quelques points de ressem- 
lance avec celui d'Honoré Blondey 
éveilla l'attention de 
qui ouvrit une enqué 


Les aveux de 
l'empoisonneuse 


Après un court interrogatoire, Ga- 
brielle avoua. 
— C'est moi qui 


SUR. LES LES 


DRIX LES PLUS BAS DE PARIS 


empoisonné mon 


Pa S tee 
je net 0e E es Modèles nouveaux . choix considérable 


chaux pour détruire les doryphores 
Gabrielle en avait simplement jeté une 
pincée dans le ragoût de pommes de 
terre destiné au malheureux vieillard 

La haine ne semblait pas pourtant 


2 JOURS SEULEMENT: 
SAMEDI 13, LUNDI 15 


23400'- 57 
{3.800-52 


je seul mobile de ce misérable em- bre e 
Lune cire FER tonnas Nov™ inclus 
Tnt de Béisipex out toujours pen N MOUTON DORÉ 


que le désir de s'assurer la propriété 
totale et immédiate d» la ferme avait| 
guidé la main meurtrière de empoi- 
sonneuse 


pleine peau 


MOUTON DORÉ 


tait pourtant à expliquer l'em- ` 
la t d'Emile Mouton. à bandes F 
Georges Biondey qui en à 
ms en Prenant à sa OPOSSUM 28000 57 
responsabilité de cet assas- pleine peau À =y’ 
se * 
Celui-ci expliqua que ie crime 
n'était que le résultat d'une tragique ASTRAKAN pleine peau 
erreur. 
5e ne voulais pas tuer Mouton | STRAKANmorceaur 


ui était un ami. raconta le complice 
de l'empoisonneuse. mais Francis Mi- | 
not dont nous pensions qu'il soup- 

nait les raisons de 42 mort de mon 


belle qualité 


61500252 


5 | yemen, 18400-52 
Un café noir sucré , | pleine peau ” 
à l’arsenic.…. | r 
; | SKUNGS Le [00 
agoa mendet, urana awn graft SSi a AUNA 


veillée funèbre, un morceau de sucre | 
imbibé d'arseninte dans la tase du 
domestique. Mais, par suite des nom- 
breuses tournées, chacun buvait dans 

verre du voisin et c'est alnsi que 
Mouton avala le polsar qui ne sui 
était pas destiné 

Lors de la reconstitution du double| 
crime. au cours duquel Gabrielle dut 

re protégée contre la population qui | 
vouiait la lyncher. Georges Blondey| 
revint sur ses aveux 


ARTICLES UTILITAIRES 


10.800" - 5% 
8.500°-57 


Et un très grand choix de Fourrures de 
luxe pouvant convenir à la Clientèle la plus 
experte : VISON, CASTOR. MARMOTTE, 
ONDATRA naturel et Iustré, Rien lGa 


GARANTIE TOTALE 
SUR TOUS VOS ACHATS! 


Dans les Grands Magasins aux 


FOURRURE : NORD 


115-17, rue LAFAYETTE 


PANIS (Prs Bare du hori } 


Magasins ouverts sans interruption 
- de 9h. 30 à 19h. 30 
VOTRE MAISON 


"COLUMBIA 


BELLE VESTE MOUTON 
Pi peðu DOUBLURE SATIN. 


— J'ai été rowé par les inspecteurs 
c'est 
ité. 


de la brigade mobile de Dijon, 
pourquoi j'ai avoué, mais, en ré 
ce n'est pas moi qui 
verre de Mouton. a-t 
Les jurés du Jura décideront pro- 
chainement lequel, du mari où de la 
ne. défendus respectivement par 
Buet, du barreau de Dijon. et 
Lagnien, du barreau de Dôle, s'est 
ie du second crime au 
cours de cette soirée funèbre. sur la 
personne d'un ami venu veiller le 
rt, vieti 


du premier assassinat 


ARRESTATION DES 
AGRESSEURS | 
d’un marchand de 

ux de Romorantin 


été commise je 
sonne de M. Er- 
39 ans, marchand de | 
à Romorsntin. M. Gaveau 
it été délesté d'une somme de un 


ion de trames VOTRE FERME 

Ses agreseurs viennent d'être at- à VOTRE ATELIER 
rétés par la police mobile d'Angers. œil nboursables en 200 m 
Ce sont : André Glavier, 37 ans. hô- 


nee er e CS CREDIT MUTUEL FONCIER 
cher, 5. square Simon-Bolivar, à Pa- $ 101, rue $t- Lazare - PARIS 
ris, et Georges Rouille, 26 ans, 13, rue (plus de 209.009.000 accordés fin Août) 


des Minimes, à Paris. 
Tous les trois ont été déférés au 
Parauet du Mans et aussitôt écroués 


LEGION D'HONNEUR 


Nous relevons avec plaisir dans la 
récente promotion de l'Education ~a- | 
tionale, la nomination au titre d'of- 
ler de la Légion d'honneur de M. 
are Perot, président de l'Union 
Sportive des Cheminots® 
M Pernat, inspecteur général des 
comptabilités ur adjoint du 


budget de la SNCF. 


Jak BENautimann 


Tahid PRETS ‘es conris 


Formule coopérotive 
CONDITIONS LES PLUS AVANTAGE UV! x 


MEL UNION MUTUELLE IMMOBILIÈRE «2555 
15 1 d'ASTORG, Paris (M! S’Auqustin. Tel:ANJ.20-62 


TAPIS 


D'AFRIQUE 2.350 le mètre 


DU NORD carré 
| TAPIS MÉCANIQUE FRANÇAIS 
| 


CARPETTES 14.950" DENT l 


2m40x 1m 70 dep Om70X1m40 dep 
r 
le mètre dep. 
D 390 


MOQUETTE tous coloris, 
FACILITÉS DE PAIEMENT 


U BON MARCHE 


ROUCIE AU 


MAISON 4 


Par la précision de son jeu: 
VIENNE méritait 
n la victoire 


© Si la victoire de l'équipe de Vienne sur celle de 


s 


bie 


l'on s'attend; 
le contraire se produisit. 
seulement question de vitesse de course où 

nts, mais 


le W M, ont été à la 
jours adressées à un partenaire déma; 
jes Autrichiens, quoique fidèles au syst 
beaucoup moins latér: 
© Le rajeunissement opéré par les dirigean 
faction, car ia formation qu'ils préséntèrent, hie: 
s'est montrée très sensiblement plus alerte et pl 
l'Autriche au Tournoi olympique de Londres. 
utrichien est en bonne voie de retrouv' 
sir que nous reverrons les équipes vienn 
terrains, car malgré sa tendance prononcée à éviter le Jeu « en dentelle », 
Ü continue à être très agréable à suivre. 
© Le onze parisien eut d'excellents moments. Mais aus: 


rtici 
Pate Le footbaii 
tan, c'est avec pl 


ne fut pas 


tirer au but 
seurs viennois d'interv 


«La première mi-temps, une splendeur > 


dit le président vienno 


M PUTZENDOPLER (président 
de la Fédération autrichienne). — 
Le match a été joué correctement, 

d'intérêt. 

surtout a 
je dirai même que 
ce fut une « splendeur ». Je suis 
satisfait de Varbi- 

tre. Par contre, j'ai beaucoup moins 
apprécié le remplacement de trois 
upe parisienne, en 

z que nous 


avions conclu avant le match avec 


PRET 
Frmentatan oe 


arrire a Foris presse » Ne 302. 


aris-pre 
ntransi 


Si 


ris 


ne fut acquise que de justesse, il faut bien convenir qu'elle 
fut méritée, et ceci pour plusieurs raisons. 

En premier lieu parce que le mellieur football fut produit 

parie onze autrichien. Ensuite parce que les joueurs vien- 
leurs 


nois se sont montrés supérieurs 


à ires en 


technique du ballon. Enfin parce que leurs conceptions furent 


ex Pselon leu: 


au départ des actions, 


© Certes le jeu des « Centraux » fut beaucoup plus bril- 


nt empremière mi 


pas 
furent inférieures à leurs opposa! 
Te" Les passes séches et précises des Viennois, qui 


Lucien GAMBLIN 


par 


On ne manquera d'imputer sa défaite au 
rillant sur les deux premiers 
Probst et Kominek; mais ne pouvait absolument rien sur 
le ballon fut détourné dans son but par le pied d'un de ses partenaires. 

. je, sa partie n'influença pas la faiblesse 
jot des. avants parisiens et le manque de précision de l'ensemble de la 
plus que la recherche exagérée de la meilleure position pour 
ants de Paris, qui permettaient ainsi aux défen- 
ir à temps. 


si Csintalan fut fa 


s att 


et a présenté beaucou 
La première mi-tem; 
été plaisante 


également très 
joueurs de V 
violation de 


M. Barreau. 


M. BARREAU (secrétaire pis 


ral de la Ligue de Paris) 


Viennois ne sont pas contents ? 


Coole at 


prévu, mais il n'y a là rien de 
bien grave. Et puisqu'ils ont ga- 


Certes, ce n'est pas le 
ment de 3 joueurs qui 


gné... 


SABEDISCH (demi centre) 


Quel jeu rapide ! La cadence est 
bien moins vive que cela dans le 
Championnat d'Autriche. Aussi, j'ai 

deuxième’ mi- 


peiné, surtout en 


tempe 
LE RACING AU VERT 


Racing est parti ce matin 
— als lalmant ` Leduc à 
doit passer une ra- 


pour Bougival, 
Paris où il 
diographie. 


Par ailleurs, Vignal qui est 


Lille, ainsi que Grizzetti, chez le 
{pr la capitale 
samedi avec son coéquipier. 


Herbeaux, ralliera 


Quand SAMITIER et 
rte 
JORDAN apprécient 

Le hasard avait réuni dans la 
tribune du 
pe ee A LÀ ` 
Continental, aui a'on d 
Se phase du match Parte-Viens 
ne : l'Espagnol José Samitier et 
Gusti Jordan qui fit ses débuts à 
Linz (Autriche) 

Samitier: J'aime mieux ja li- 
Li d'attaque du Racing au com- 

e 
È Jordan : Oul, mais les Viennois 
ont quelques joueurs de grande 
classe, le demi-centre Sabeditch, 
les inters Stroll et Deckert. 

Samitier : Ce n'est pas très chle 
de changer ainsi le goal de 
parce qu'il n'a pas donné sat' 
tion, D'autant plus qu'il n'est pas 
le seul responsable des buts mar- 
qués r Vienne, 

Jordan : C'est un match agréa- 
ble à suivre et très disputé. 

Samitier : Tessier aujourd'hui a 
été trop lent; 1l avait mieux joué 
contre Arsenal. — G. de F. 


“Le demi centre tchécoslovaque des 
Bohémiens de Prague Vjira, qui fut 
cinq fois international, ‘est attend 


gris (quelques joug, per 


rançais-Red Star. De plus, le club 
parisien va se renforcer du petit mais 
très habile intérieur suédois Carlsson. 


emps qu'en seconde 
à les voir souffrir devant 


leur succès 


nt_qu'autrefoi! 


nous 


Lu, 
le Stade 


LE SERVICE DES PETITES ANNONCES DE 
EST OUVERT DE 9 À 18 HEURES SANS 
INTERRUPTION (100, RUE RICHELIEU) 
DIMANCHE ET FETES EXCEPTES 


jors que 
rapidité des joueurs parisi 


S, 
s nôtres ne 


vitesse de je: 
pratiquaient pas 


car elles étaient presque tou- 
Et il faut aussi ajouter que 
de la petite passe, ont joué 


efficace que celle qui 


son lustre d'an- 
sur nos 


de bien pâles. 
rtier Csintalan, qui, cert 
ts autrichiens marqués par 
troisième, car 


De leur côté Pavusa et Engel- 


maler nous déclarent : 


— Le jeu français est plaisant, 


mais moins déroutant que nous ne 
L'aurions cru. Beaucoup d'équipes 
autrichiennes pratiquent votre mé- 
thode du o 

n'avons pas été gênés devant vos 


« tourbillon » et nous 


at mis, dont les plus dange- 
Feux furent Gabet et Buenoiie 


(Recueilli par VICTOR DENIS. 


ESCUDIE « Capitaine » 


de l’équipe de France 


Le Cirque Royal de Bruxelles a 
me du 24 novem- 
match international France- 


mis à son 
bre le 
Belgique 


boxe professionnels. 


Voici quels sont les six combats 
Escudié contre 

tienne Delannoit, Neubauer contre 
Chartier contre Pancho, 
Caulet contre Colpin, Mathieu contre 
Lefin et Montero contre Edgard De- 


évus en 6x3 i 
Thelmine, 


lannoit. 


Aimé Escudié, ex-champion d'Eu- 
sé, lundi 


cieux de la formation française 
Ensuite, Escudié affrontera Jury VII 
le 4 décembre, à Alger, — À. B, 


Le brouillard retarde 


Marcel Cerdan 
Marcel Cerdan parviendra: 


-il à 


atteindre Paris ? En dernière Minute, 

pprenons que l'avion de Casa- 
blanca-Paris est bloqué à Marseille, 
les conditions atmos} 


ériques à Orly 


VILLEMAIN bénéficiera 


d’un cas d'espèce 
à New-York 


Dans le dernier numés 
Paris, de « Sports Weel 


arrivé à 
», hebdo- 


madaire sportif de New-York, nous 
lisons : è 


« Robert Villemain, le poids moyen 
loit rencontrer Jack 


La 


contrairement aux règlements 
State Commission, de New-York, — 


dans le grand combat, à Madison 
Square Gardan, le 3 décembre. 
Ce seront les débuts américains 


Fe it tête d'affiche, 

EUR Parian 
auparavant, ‘à un combat prélimie 
me. 


Toujours est-il que Villemain par- 
tira bien, le 17 novembre, pour af- 


fronter La Motta, le 3 décembre, — 
W. H. 
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rose. 
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emiecle, parisot an- 
Dr ph put er- 


jie. 


Two top notch french accountants 
meded by Trans Worid Airlive 


tabilite Be présent. 
Ta roe Porietoin (de etage). 


bave |1 


rue A 


Paris-presse 


lintransigeant 
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Sérieuses références 


éventuelleent 
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1 | NEBALE, Forte culture exigée. 
Se Présenter de 
mereredi, jeudi, 


comptab, et mach, à 


Libre de suite. Ecrire : BECUWE. 
te-Laurent,_ PARIS 


LA MOTT 


Montréal pour une première rencontre 
avc Sonny Horne, son adversaire possil 


Lew Burston, en visite à Paris- 
après avoir ‘connaissance du edi 
teneur avec la précision suivante : 

— Rien ne sera conclu pour Walrack, Ki 
retour à New-York, d'accord avec Oquinas 
dis qu'à New-York on ne sait 


l'équipe de France de basket. 
performance à Londi 
En effet, | 


sortie de noti 
és 


a sélection, écarté quelques 


Ÿ t dant 
Ver EST TP ERTEn 
zinski, Chocat, Desaymonne! 


taine Buffières, aux côtés desqu 
sérieux comm Bressy et 
on peut avoir une réelle confiance. 
Cependant on doit reconnaltre, 
guien retenant trois espoirs, Robert 
usnel a accordé une certaine con- 
fiance aux autres. Pour un tel pre- 
mier match, devant la Belgique qui 
a remporté les quatre d Fran- 


ce-Bel 


Lew Burston confirme. 


T avec Jo 2 
de Sivens, mous en a confirma Le 


renne. 
Quela sont leur style et leurs qualités. J'ai 
averli New-York de ne rien faire à leur sujet avant mon arrivée. 


ignon. Dix hommes 


venue des boxears français vue de New-York 
favori à 1x4 


„gie Laurent 
érement à 
le 6 décembre, 


k et Analoro avant mon 
‘ar je les conngis bien, ten- 


les Jeux Olympiques, 
qui réalisa une si bei 


Olympiens. M: 
applaudir 


Perrier, 
Derency, Favory 
n a sélectionné 


Swid- 


ique, on aurait pensé que l'en- 


traîneur national ferait confiance à des 
hommes habitués aux rudes ren- 


Son manager, Marcel Colett 
fe temps pour entreprendre le voyag 
Unis qu'avec un objectif bien défini, 
— J'ai eu de longs entretiens avec 
Burston, tant à Parissqu'à Bruxel- 
les. Il a parfaitement compris mon 


Ray Famechon rencontrera! mais 
Willie Pep et Saddler... plus tard 


Dans la course déclenchée par Lew Burston et dont le but est New- 
York, Raymond Famechon n'est que partant prob ble. 
déclare que non 


eulement il a tout 
encore qu'il n'ira aux Etats- 


En attendant, il s'entraîne au Ring 
de Pantin en compagnie de Théo 
Medina. — C.-W, H. 


score brutal par le- 
2 s'est sol la 
ite italienne de- 


vant le trio is, 
bier, dana. un Vel / 
d'Hiv’ archi-comble. 
paie ei pourient 
normal 


Fausto COPPI 


le. Cr, Ortelli, Leoni n'ayant 


Laui les a opens à 


couvert le tour lancé en 1' 10” 


respectivement 


et 1 


10" 3/5. Les routiers capables de réa- 
lisere tels temps ne sont pas légion, 


croyez-nous, Ortelli, jeune 
était l'ombre de Ps 


marié, 


Coppi est reparti Gênes tri 
vexé: car il malme pas être batio. 
surtout d'une façon aussi sévère en 


poursuite. 
— J'ai parlé à Mouton, nous 


confié. Rien n'est encore décidé, 


a-t-il 
ais 


je reviendrai sûrement le 5 décembre 
pour effacer cette cuisante défaite, Le 
1 et le 28 je dois courir deux crité- 
riums en Sicile et sur ma lancée je 


viendrai clôturer ma saison à 


Paris. 


Dans cette atmosphère enfumée j'ai 
manqué de souffle. En poursuite. 
quand nous avons eu 100 mètres de 
retard, J'ai voulu partir seul, mais 


Busnel croit au succès des basketteurs 


FRANÇAIS devant la BELGIQUE 


Pour la première fois depuis 
-bi 


nue san blesse. On admettra dif- 
ficileme: ue notre équipe nationa- 
le soit e ce soir. Non pas que 
nous vo. ns mésestimer nos ad- 
versaires d'outre-Quiévrain. Cepen- 


dant, devant leur public, nos 


naux se doivent d'avoir une rentrée 


victorieuse. 
Dans cette affaire, 
a pris ses responsabilités. 
dons-lui 


serait des hommes qui furent 


rs suivants 


meulen, Coosemans, Ange 
Hollanders, Bernaer, 
FRANCE. 


base de nos dernières défaites. 


quipe belge, cette dernière 
dires de nos confrères bruxell 
ne se trouve pas amoindrie... 


Nous sommes donc assurés d'assis- 
ter ce soir, au Palais des Sports, à 
ssionnant 


un France-Belgique aussi 


que les précédents, — J, M. L. 


Robert Busnel 
Accor- 
notre même confiance que 
celle qui lui fut octroyée à Londres. 

En sélectionnant nos représentants, 
Busnel savait que la Belgique se pas. 


ipes seront formées avec 


natio- 


à la 


Kets, 
Poppe et Hermans absents dans l'é- 


ux 
ois — 


point de vue. Raymond, champion 
d rope, est prêt à aller rencon- 
tre Sand; Saddler, le nouveau 
champion du monde des plumes, au 
Madison Square Garden. Raymond 
n'est pas suffisamment connu des 
Américeins pour un combat titre en 
jeu. Que la rencontre ait lieu en dix 
rounds. S'il est vainqueur, alors le 
championnat s'imposera de lui- 
même, et dans ce cas je me sou- 
mettrais volontiers à la mode nou- 
velle qui veut que l'on signe en 
même temps que le championnat la 
revanche, 


La 


avec Jean Machterlinck, le 29 no- 
vembre à Charleroi, le’ préoccupe. 
Puis ce sera, début décembre, un 
match en Angleterre. Puis Paris,le 
réclame, où il aura à rencontrer 
par la suite Georges Mousse pour le 
championnat de France. 

Entre temps, les adversaires ne 
manqueront pas, tant en Angleterre 
qu'ici, et c'est pourquoi si Raymond 
va aux Etats-Unis ce sera pour le 
< gros coup >. 


DAVID JONES-JOURLIN 


. x _ 
ce soir au Cirque d'Hiver 

Au Cirque d'Hiver, à 20 h. 45, 
Gauthier-Tasso Efthymiadès en 20 ou 
un tombé ; Claude Montorcy-Le Braz 
et Pigeot-Dubel en 30' ou un tombé ; 


grands 
vailes 
papier 


match 


suscite 


forme, 
tir de 


Billy Joyue-Leteurtrois et David 
Jones-Jourlin en deux manches et| quinze 
une bele, sil y a lieu. qu'on 


La rencontre principale fera se me- 
surer David Jones, pour la seconde 
fois à Paris, et l'ex-policier Jourlin. 
Ce sera un combat qui laissera- des 
souvenirs cuisants aux lutteurs et 
émouvants aux spectateurs. — E R. B. 
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Vienne, l'aurre dimanche, est 
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On revient à Terreau, 


choisi 
Reste. 


excellent 


centre, mais qui a perdu de sa vitesse 


— on le 
on oublie le Tyrossais Lux, qui 


sait, depuis un an — mais 


est un 


jeune, farci de qualités, Et Lux, lui 
aussi, sait attaquer avec style ! 
Enfin, on sélectionne l'atant nar- 


bonnais Molveau qui fut, lui, à 


Tou- 


louse, victime d'une entorse. Et qui 
dit entorse, sous-entend « a besoin de 


Plus de quinze jours de repos » 


Cela, 


les sélectionneurs présents à Toulouse 
le savaient au terme du match France- 


Pyrénées. 

La « Sélection » se moque-t-el 
monde ? On ne saurait penser 
remment ! 


Au cours de ja réunion qui se t 
F lace Ven 
PARIS-PRESSE 
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clette à moteur auxiliaire mise au poii 


par GEORGES MONNERET 
et au second 


une bi 


E recherché pour 
photo publieit 
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me de Len 


lle du 
diffé- 
Géo VILLETAN. 


tendra 
dôme, 


re remettra au vainqueur de notre rallye- 
l'installe | concentration sur M 
trois-quart centre du Reste. On oublie 


vclette METROPOLE 
“ombreux prix aux concurrents les 


eu. peur de ridiculiser Ort 


ainsi j'aurais 
publie si bon 


Pernac confirme 


|- Dans le fond j'ai eu tort. car 
fait du spectacle et le 
pour moi aurait été heu- 


Blanchet, très bien sur le kilomètre 
(1° 8” 2/5) et la poursuite a été bon 
derrière Derny, pasable dans l'indi- 


viduelle. 


— Il a eu le tort nous a dit Car- 
rara, qui pour la 3 fois consécutive 


est blessé en tombant, 


de vouloir 


faire le permier sprint. I] a payé cet 
effort Initial et j'ai eu bien peur de 


voir cette manche nous échapper. 


Pernac se confirme à chacune de 
ses sorties. Parfait dans l'individuelle 


La recette hier, au Vel 


sur la recette : 200.000 francs 


et la poursuite, il s'est surpassé dans 
le sillage de Fernand Wambst.démon- 
trant qu'il était, à l'heure actuelle, 
un des meilleurs derrière cyclomo- 


teurs. 


— Ce qui m'ennuie, nous a-t-i] dit 
ayant de partir pour Marseille, où il 
je 

n'avoir pas mieux fait sur le kilo- 
mètre lancé. A froid je n'ai pu four- 
nir un effort convenable. Enfin, c'est 
lus-beau aussi, que 


19. c'est 


journera jusqu'au 


Je 2 omnium, le 


je remporte par équipes. 


A côté de cet évent, le reste a paru 
Cependant nous devons 
ressortir les 14” 3/5 de lacoponelli en 

Rota-Zavarisse 
dans l'américaine amateurs et de 


bien fade. 

finale de vitesse ; 

Georges Sérès en demi-fond. 
René MELLIX. 


VERS UNE EQUIPE 


BLANCHET-RIOLAND... 


Roger Rioland, 


après son échec 
contre le record d'Oscar Egg sur 


2 km. 650, nenvisige pas de renou- 


peler. sa tentative en 


raison du 


froid qui règne sous la verrière et 


également parce qu'il 
pas étre encore en formi 


estime ne 


— C'est pour cela, nous confia- 


que je ne tiens pas à rencon- 


trer dans un match au finish An- 


pose 
équipe ensemble 
pour une américaine. 


dré Bianchi 


comme on se le pra- 
Peut-être même ferons-nous 
prochainement 


Quant à Blanchet, malgré son ex- 


cellente condition du moment, il 


ne 


songe guère à être opposé à Rio- 
land. Disputer des américaines est 
également son souci majeur. — LN. 


Adriaenssens-Bruylandt 


leaders aux 6 Jours 
de Bruxelles 
Le classement ce matin 


à 5 heures 

1. Adriaessens-Bruylandt 61 pts : 
un ‘tour : Kint- 

is ; Naeye-Ockers 80 pts 


à 
Steenbergen 128 
Schulte- 


oeyen 57 pts ; Clemens-Gillen 42 pts; 


à deux tours 
131 pts ; Janssens-Marcel 
122 pts ; 'Lapébie-Sérès 76 pts : 
delkampi-Buyl 24 pts ; à trois 
Thysseh-Depaux 140 pts, etc 


| 
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FRANCE-RESTE 
en fantaisie 


pour les rugbymen 


de sélection de la 
édération Française de rugby a 
formé, comme suit, les deux équi- 


pes qui seront opposées, le 21 no- | 


vembre prochain, à Clermont-Fer- 
rand 
FRANCE. — Arrière : 
(Tyrosse); trois-quarts : Poma- 
thios (Lyon), Terreau (Bourg), Di- 
zabo (Tyrosse), Lassègue (Stade 
Toulousain); demis : Fournet 
(0) (Montierrand), Bergougnan 
{m) (Stade Toulousain); avants : 
Matheu (Castres), Basquet (Agen), 
Prat (Lourdes); Soro (Romans) 
Moga (Bègles), Bury (Lourdes), 
Martin (Pau), Caron (Lyon). 
RESTE Arrière : Beudry 
(Montferrand); trois-quarts : Si- 
man (Castres), Caberibère (Per- 
ignan); _ Bordenave (Toulon), 
"arleri (Grenoble); demis : Mau- 
rice Belian (0) (Tarbes), Lassaos- 
(m) (Dax); avants ': Purier 

(Vichy), Lacrampe (Béziers), An- 
dré Pagès (Vienne); Fargev 
Lapique (Dax); 
À bonne), Duvaut 
į touy (Pau) 

Remplacants 


Chausson Stade 
Toulousain), Reix ( 


bedie (Lavelanet), 
Périsset (Angoulėme), Darrieu- 
secq (Mont-de-Marsan), Bentabéry, 
Casteig (Bayonne), Izaba] (Bi 
ritz), Diquet (Tulle), Arizabalag: 
(Tulle), Virgeleux (Montferrand). 

En raison du match Paris-Lon- 


dres, qui sura lieu le 20 novem- 
j js au 


e des Princes, aucun 
joueur de la capitale n'a été re- 
tenu. 
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d'Hiv 
s'est élevée à près de quatre mil- 
lions de francs. Coppi doit toucher 
avec sa garantie et le pourcentage 


on 200 fr | Locations meublées 500 }r 


IS -Hones 


“Je reviendrai le 5 décembre 
vexé nous confie : pour effacer cette défaite ” 


ne peut être en forme toute 
Coppi, nulle- 
étaient 
Car- 


N champion, füt-il un phénomène 
l'année. Surtout lorsqu'il a négligé l'entrainement. 
ment préparé, ainsi d'ailleurs que Leoni et Ortelli, 
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